
En vue sic lo prochaine session
Le Grand Conseil valaisan, qui va se réunir

le 10 mai prochain, n'a pas cette fois à son ordre
du jour des objets de nature à passionner les
foules quand bien même rien de ce qui se débat
à la Haute Assemblée ne doit laisser indifférent
les députés. j

Les nominations périodiques verront accéder
à la plus haute magistrature du pays M. Antoine
Barras (cons.) l'hôtelier bien connu de Crans,
tandis que M. Joseph Maxit (rad.) le distingué
homme politique montheysan deviendra pre- j
mier vice-président. On peut s'attendre à une
revendication socialiste pour la deuxième vice-
présidence, leur porte-parole ayant déjà posé
des jalons en mai 1953. Il appartiendra au
groupe majoritaire de décider s'il veut sauter un |
tour à l'avantage d'un parti qui n'a jus qu'ici
j amais obtenu cet honneur.

L'examen de la gestion constituera le plat
de résistance de la session, ce qui donnera aux
députés l'occasion de voir pour quelles raisons
les comptes de l'Etat bouclent cette année par
un déficit de près d'im million ; cela devrait
alarmer l'opinion publique si nous songeons que
nous vivons en période de haute conjoncture
économique.

Il est à remarquer, à ce propos, que les im-
pôts frappant la fortune . des personnes physi- j
ques et le revenu des personnes morales ont
baissé tandis que l'on constate une nette aug-
mentation de ceux frappant le revenu des per- ,
sonnes physiques et le capital des personnes
morales.

Ce sont là des incidences de la nouvelle loi
fiscale qui a connu en 1953 sa première année j
d'application.

Ces résultats - ne manqueront pas de soule-
ver un large débat, tant il est vrai que le peuple,
en général , s'attendait à une majoration sur tous
les postes.

Au total cependant, les recettes fiscales sont
supérieures à celles de l'année 1952, dont il faut
conclure que le déficit est surtout dû à l'accrois-
sement des dépenses. Cela n'étonnera personne
si l'on songe à la recrudescence des tâches de
l'Etat.

Parmi les travaux législatifs proprement dits
qui se discuteront en première partie de la ses-
sion signalons la mise sur pied du règlement
d'exécution de la loi sur le développement de
l'industrie qui devra prévoir les modalités d'ap-
plication de ce texte récemment adopté par le
peuple.

Un proj et sera par ailleurs soumis à la Haute
Assemblée tendant à proroger la validité du dé-
cret sur la constitution de réserves de crises par
l'économie privée pour une durée de cinq ans.
C'est là une heureuse initiative du Conseil
d'Etat qui correspond aux vœux émis récem-
ment par M. Zipfel et dont la presse s'est faite
l'écho.

Signalon s, en outre , que les taxes de patente
pour les commerçants ambulants seront sou-
mises à revision dans le sens d'une... diminution,
le Tribunal fédéral ayant jugé que celles adop-
tées en 1950, en vue d'une meilleure protection
du commerce local , étaient prohibitives et par
là contraires au principe de la liberté du com-
merce et de l'industrie.

Il faut relever, d'autre part, l'examen du
règlement d'exécution de la loi sur la police
cantonale ; les débats y relatifs ne manqueront
pas de s'animer.

Plus ternes seront, sans doute, ceux relatifs à
diverses corrections de routes si l'on excepte le
projet de décret relatif à la classification de la
route Glis-Pont de Napoléon dont on sait qu'elle
signifie pratiquement le détournement de Bri-
gue pour les voitures venant du centre du Va-
lais pour se rendre au Simplon. Des discussions
animées avaient eu lieu à ce sujet lors de la
dernière session à telle enseigne que la Haute

Assemblée décida de renvoyer cet objet à plus
tard .

Il se posera, ici comme ailleurs, la question de
principe de savoir s'il est oui ou non dans l'inté-
rêt du tourisme de détourner nos villes et vil-
lages pour des raisons de commodité de circula-
tion. Les avis, comme bien l'on pense, sont par-
tagés et cela nous promet de chaudes échauf-
fourées, si l'on en juge au climat des escarmou-
ches de novembre.

Parmi les interventions annoncées des dépu-
tés, signalons comme particulièrement intéres-
sant le postulat de M. le député Aloys Theytaz
concernant la prolongation de la scolarité et
l'amélioration du statut matériel des maîtres.

La récente conférence que le distingué secré-
taire du Grand Conseil a donnée à l'Assemblée
générale de la Société valaisanne d'éducation
nous donne un avant-goût des thèses qu 'à cette
occasion il développera , thèses que tout citoyen
soucieux de la formation de notre jeunesse ne
peut qu'approuver tant il est vrai que les pro-
grès réalisés dans l'enseignement prùnaire sont
loin d'avoir suivi ceux enregistrés en matière
économique.

L'aspect financier du problème ne saurait
naturellement échapper à ceux qui sont sou-
cieux de l'équilibre financier du Canton ; mais
doit-on vraiment, pour une question de gros
sous, consacrer une situation désuète et ana-
chronique, que d'ailleurs déjà maints députés
clairvoyants avaient déplorée lors de la discus-
sion de la loi de 1946 sur l'enseignement pri-
maire ?

Le développement de ce postulat fournira ,
sans doute, au Gouvernement l'occasion de s'ex-
primer à ce suj et et sera, partant, des plus inté-
ressants.

Nul doute que le peuple va suivre cette
affaire avec le plus vif intérêt.

Edouard Morand.

Çj t&Tl' 8 et 9 mai 1954

Fêle cantonale
ualaïsanne de chant

Cantate du Rhône : 280 exécutants.
Dimanche 9 mai : Grand cortège.

ECHOS ET ROUVELLES

SAINT-LEONARD

180 millions de familles
sont mal logées

Le rapport que M. David A. Morse, directeur du
BIT, prépare pour le congrès oui se tiendra en juillet
prochain démontre que 180 millions de familles n'ont
qu'un logis insuffisant ou pas de logis du tout. Ce rap-
port dit en outre que le problème du logement occupe
plus d'un tiers de la population du globe. Dans ce chif-
fre on comprend 30 millions de familles dans les pays
industriellement développés. On préconise, pour résou-
dre ce problème, une caisse des prix de la construc-
tion , une amélioration des méthodes de financement et
une stabilisation du marché du travail sans lesquelles
on ne peut pas obtenir une production plus intense.

L'écran et la réalité
Le Dr Marston , qui fut pendant vingt ans le méde-

cin des stars d'Hollywood, vient de se retirer dans son
ranch des Montagnes Rocheuses et de publier un volu-
me de « Souvenirs » qui lui vaut de multiples lettres
de protestation. Il y conseille notamment :

« N'essayez pas de ressembler à une star. Qu'est-ce
qu'une star ? Au naturel, ce n 'est pas du tout l'image
que vous voyez sur l'écran. Débarbouillez-la , et c'est
cette femme qui passe, avec des taches de rousseur ,
le nez un peu gros, le front moyen. Vous n'y prêteriez
aucune attention , messieurs, si elle était votre femme
de ménage ! »

Soignez vos dents
« Mangez des carottes crues, des radis , du céleri et

des pommes ! », voilà la phrase que l'Association des
dentistes anglais voudrait voir s'étaler sur tous les murs
et tous les journaux d'Angleterre. Elle inciterait fem-
mes, hommes et enfants de Grande-Bretagne à suivre
ce conseil qui leur permettrait d'avoir des dents plus
propres et plus saines et leur éviterait la carie.

L'association demande même au gouvernement d'as-
surer cette propagande s'il ne veut pas être submergé
par les dépenses dentaires des assurés sociaux (elles
sont remboursées à cent pour cent au delà de la Man-
che) qui ne cessent de croître.

« L'argent dépensé maintenant sera largement récu-
péré par la suite, affirment les dirigeants de l'associa-
tion. Mais surtout nos compatriotes aiuaient des dents
en meilleur état , d'autant plus que la plupart des gens
— pas même une personne sur cent — ne se lave la
bouche dans le quart d'heure qui suit un repa s, soin
pourtant essentiel. »

Le 75e anniversaire de la société de musique « La Léonardine
Au milieu de l'allégresse générale, avec l'appui bien-

veillant et généreux des autorités (religieuses et civiles)
et la participation de 11 sociétés de musique, la « Léo-
nardine » a vécu dimanche une journée inoubliable.

Le soleil lui-même avait tenu à se trouver au ren-
dez-vous, rehaussant par sa présence et ses chauds
rayons cette journée du souvenir , de la joie , de la con-
corde.

Grande animation à la place de la Gare dès 12 h. 30.
Les sociétés locales , drapeaux en tête, viennent atten-
dre les 11 sociétés sœurs invitées.

Le défilé des sociétés de musique, aux sons entraî-
nants de marches et des tambours, entourées des ban-
nières flottant allègrement au vent léger qui souffle ,
conduit les participants sur la place de fête à la sortie
du village, direction Granges.

Un excellent vin d'honneur y est dégusté avec satis-
faction.

Les discours — Le concert des sociétés
A la table d'honneur nous avons reconnu MM. An-

dré Germanier, juge cantonal , Dr M. de Werra , préfet.
E. Bagnoud, juge instructeur , G. Bérard , président de
la Fédération des musiques du Centre, Ch. Rudaz, pré-
sident des musi ques du district de Sierre, les Rds abbés
Oggier et Michelet , J. Bitz , président de la commune,
P. Bétrisey, président d'honneur , les anciens présidents
Gross et Tissières , les anciens directeurs Studer et Tis-
sières, de nombreux membres vétérans, la presse, etc.

Me Adolphe Salamin dirigea avec maestria les op éra-
tions de la partie officielle. Mais auparavant , M. Louis
Gillioz, président du comité d'organisation , dans une
magnifi que envolée oratoire , souhaita à toutes les socié-
tés, à toutes les personnalités présentes une cordiale
bienvenue. Il fit un bref historique de la société jubi-
laire , retraça les étapes heureuses et héroïques du
début et rendit un hommage aux fondateurs partis
pour un monde meilleur.

loies et peines de la communauté villageoise ont été
partagées par la « Léonardine». En 75 ans, elles sont
bien nombreuses, mais elles ont été acceptées avec une
égalité d'humeur et une confiance jamais prise en dé-
faut par les musiciens.

A son tour, M. André Germanier, juge cantonal ,
adressa à la société de musique ses sentiments d'admi-
ration pour l'œuvre accomplie, releva le courage des
pionniers , à une époque vraiment héroï que où l'on était
loin dc soupçonner 1 importance de la bonne musi que.
Il ajoute ses vœux et souhaits d'une activité de plus
en plus rayonnante.

M. Gabriel Bérard exalta le rôle magnifi que de la
musi que dans la vie d'un peuple , ct au nom des 4000

membres des fédérations musicales du Valais, exprima
à la « Léonardine » ses sentiments d'amitié et ses
compliments chaleureux.

On entendit encore s'exprimer MM. loseph Bruchez,
au nom de l'« Edelweiss », de Lens (marraine de la
jubilaire), Charly Rudaz, pour la Fédération des musi-
ques du district de Sierre, et Albert Bétrisey, au nom
de la Société de tir «La Cible».

Enfin M. Jean Bitz , au nom du conseil communal et
bourgeoisial, dit la gratitude de l'autorité, heureuse de
pouvoir compter sur les bons et loyaux services de la
société de musique dans toutes les manifestations de la
vie locale. Il fit don d'un magnifique saxo alto que la
fanfare reçut avec une fierté sans mélange.

Les sociétés de musique « L'Edelweiss », de Lens,
« L'Avenir », de Chalais , «La Laurentia », de Bramois ,
« La Stephaniia », de Granges, « La Fanfare munici-
pale » de Chippis , « L'Echo du Mont-Noble », de Nax,
« Le Clairon des Alpes », de Mase, « L'Echo du Mont »,
d'A proz , « La Marcelline », de Grône, « La Fraternité »,
de Noës, et enfi n «La Gérondine », de Sierre, rehaus-
sèrent cette journée des meilleurs morceaux de leur
répertoire.

Les fanfares de Lens, de Bramois, de Chippis, de
Granges , la « Gérondine » de .Sierre, marquèrent de
façon tangible leur attachement à la « Léonardine » en
lui offrant chacune une magnifique channe dédicacée.

Cette mémorable journée se termina par une soirée
du souvenir, que M. le Rd abbé Michelet mit en relief
en glanant dans l'épopée de cette société durant ses
75 ans d'existence. Cette fresque évoquant joies et pei-
nes fut suivie par une foule compacte et vibrante , heu-
reuse de saluer l'effort méritoire du régisseur, M. Delé-
glise, de la troupe des figurants et interprètes, des
musiciens , de M. Schalck, son très compétent directeur
qui a composé les chœurs pour la ronde des fillettes
et la musique des trompettes.

Dans tous les bons établissements

Marque déposée

ETBANlira
L Australie ne livrera pas Petrov

Dans la note où le gouvernement australien signifie
à l'URSS qu'il n'a pas l'intention de leur livrer Vladi-
mir Petrov , on lit également : « Le gouvernement sovié-
tique demande que Mme Petrov lui soit rendue , en se
basant sur cette allégation que les autorités australien-
nes ont pris des mesures pour s'emparer d'elle, la rete-
nir et l'enlever , l'empêchant ainsi , contre son gré, de
quitter  l'Australie. Cette allégation est totalement faus-
se. L'ambassade sait très bien que Mme Petrov n'a pas
été emp êchée de partir , ni à Sydney, ni à Darwin, et
qu 'elle a été constamment libre d'aller où il lui plai-
sait. Elle a eu librement un entretien téléphoni que
avec son mari , à la suite duquel elle a, comme lui ,
demandé asile à l'Australie. Le gouvernement n'est
donc pas disposé à la contraindre de regagner malgré
elle l'URSS. »

r mmmj * __

9L t̂e^fcf * Monsieur sérieux , désirant en-
l 'mméaÊm\w'.'y (uni , cherche jeune femme saine,

sans obligation mariage. Avenir
de la mère et de l'enfant largement assuré.
Ecrire Auguste Bard, B.P. 23.422. »

C'est le nouveau grand film français avec Mi-
chel SIMON

L'étrange désir de M. Bard

Geiui qui écrit, lit deux fois
Pour comprendre et retenir un texte, l'écrire

équivaut à le lire deux fois.
A moins d'être un as, de pouvoir bénéficier

d'une mémoire prodigieuse et fidèle, celui qui dé-
sire être à la hauteur des circonstances prendra
toujours la peine de préparer ses discours, sa cor-
respondance, ses conférences. Du moins, si le texte
n'est pas écrit en entier, il devra pouvoir comp-
ter sur de nombreuses notes qui lui serviront de
¦points de repère.

Seulement, en notre siècle de la vitesse, il sem-
ble que l'humanité est portée à courir au plus
pressé. Vite. Toujours plus vite. Le minimum d'ef-
forts lui sourit davantage qu'une légère entorse au
trai n de vie établi.

Combien sont-ils ceux qui ont encore la patience
d'écrire ce qu'ils [pensent, voulant faire partager
à leurs semblables les joies et les peines de leur
existence ?

Certains prennent la plume — ou la machine à
écrire... — pour composer leurs billets. Ils laissent
jaillir de leur cerveau la source intarissable de
leurs impressions. Ces billets plairont parfois aux
lecteurs., ou feront hausser les épaules de ceux qui
estiment une vérité déplacée lorsqu'elle semble
leur reprocher un manquement ou une entorse aux
bon nes manières et aux convenances.

Maintes fois, la maxime : « Toute vérité n'est
pas bonne à .dire » a coûté à ceux qui sont portés
à l'exactitude et aux respect du prochain, un pré-
judice ou un tort moral. iSans le vouloir, ils ont
blessé une personne à l'épiderme ultra sensible
lorsqu'il s'agit de questions personnelles. S'agis-
sant au contraire d'une ennemi, on estime que la
mise au point est encore insuffisante, qu'il aurait
fallu châtier davantage l'auteur du forfait commis.

En toute chose, il faut .garder un juste milieu.
Les paroles s'envolent, les écrits restent.

Notre opinion est-elle divergente de celle de
nos antagonistes ? N'avons-nous pas une autre opti-
que des problèmes soulevés, que celle des mem-
bres d'un comité ?

Du choc des idées ja illit la lumière, aime-t-on
répéter à satiété.

Cela est vrai. Alors, faisons un pas. en avant vers
cette confrontation des idées. Nous serions grave-
ment coupables de rester à l'écart d'une discus-
sion importante.

Si nous n'avons pas La parole facile, ou que nous
éprouvons, un sentiment de gêne au moment d'ex-
poser devant un auditoire ce que nous avons sur
lo cœur, confions nos idées à ceux qui parlent vo-
lontiers, ou bien écrivons-les.

Quoiqu'il en soit, demeurons sur nos gardes. Que
ce soit verbalement ou par écrit, posons-nous bien
la question do conscience : Comment vais-je ré-
soudre telle ou telle question posée ? Me ferai-je
bien comprendre de mes interlocuteurs ?

Tout est là. Le plus simplement du monde, et
avec beaucoup de délicatesse, de psychologie aussi,
on peut suggérer une opinion sensée. al.

Le plongeon fatal
Trois personnes ont trouvé la mort et une autre a

été grièvement blessée dans un accident d'automobiles
survenu à Gavirate, près de Novare.

L'automobile, dans laquelle se trouvaient quatre per-
sonnes, a quitté la route dans un virage et est tombée
dans le canal « Cavour », profond de 4 mètres. L'un
des automobiUstes, sérieusement blessé, est parvenu à
sortir du véhicule et a gagné la rive en nageant. Les
trois autres se sont noyés.

Drames de l'alpe
Les cadavres des trois alpinistes qui s'étaient égarés

il y a plusieurs jours dans le massif de la Grignola , au
nord de Lecco (Italie), ont été retrouvés par une équi-
pe de secours. Ils se trouvaient recouverts par une
couche de neige à une heure environ de marche d'un
refuge.

— Après neuf jours de recherches menées par près
de cinq cents gendarmes et volontaires aidés par des
avions et des hélicoptères des troupes américaines, les
premiers corps des treize touristes allemands disparus
en Autriche dans la tempête de neige depuis le 15
avril ont été retrouvés.

Il s'agit des trois maîtres qui accompagnaient les dix
écoliers de Heilbronn , près de Stuttgart. Les corps se
trouvaient non loin des restes d'un bivouac. Les corps
de l'institutrice et de neuf autres jeunes gens n'ont pas
encore été retrouvés.
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Vins de 1er choix
Bonne enisine Ernest KOCH, tenancier
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Adresses officielles : Correspondance : Comité central de t'A. y . F..
pour adresse René Favre, Avenue de Tourbillon , Sion.

¦ Télégrammes : Ass. Val. de Football . Sion. -
l i l . : Président , Sion (027) 216 42 ; Secrétaire , Sion (027) 2 25 77

Communiqué officiel N° 42
1. RESULTATS DES MATCHES DU DIMANCHE

LE 25 AVRIL 1954.
CHAMPIONNAT SUISSE Châteauneuf II-Fully II 3-0

2e ligue : " f orf a i t .  
T _ . . „ „

St-Léonard I-Chailly I 1-4 P°}™az . ̂ Ï f - V^  \ , r 2"2
Viège I-Sierre II Q-l i>t-Gin golph I-Çollombey I 2-3
Chippis I-Vignoble I 2-2 juniors A. — Tour final :
Saxon I-Vevey II 6-1 Monthey I-Etoile-Sport. I 1-2
Aigle I-Piilly I 4-3 Toiir cic qualification :
3e ligue ¦ Lausanne I-Sierre I renv.
Grûne I Àrdon I . •' 4-7 Stade-Lausanne I-Sion J renv.
Sion II-Brigue I 9-2 International I-Marhgny I renv.
Vétroz I-Rhône I 1-3 CHAMPIONNAT CANTONAL
Muraz I-Vouvry I 7-0 juniors A. -- l" série :
Martigny II-St-Maunce I 3-0 Vlège i-Chatoauneuf I 7-0Bouveret I-Leytron I 2-2 Grônc T-Chamoson -1 2-1
4e ligue : 2" série :
Chippis Il-Viège II 2-4 Vétroz I-Lens I (for.) 3-0
Brigue II-St-Léonard II 3-0 Chippis I-Conthey I renv.

forfait. . . . . Sierre II-St-Léonard I 2-1
Lens 1-Montana I 2-0 St-Maurice I-Ardon I 4-1
Riddes I-Leytron II 7-0 Fully I-Saxon II 8-2
Ardon II-Vétroz II 3-1 Monthey II-Chahioson H 3H0
Conthey I-Sàxon II ; 7-1 forfait. • - . .. . . . < .

2. RESULTATS I.P. 1953. ¦. , -< . ' ;r
a) Exigences en points pour réussir les examens :
Années 1934, 75 points. ; 1935, 70 pts ; 1936, 65 pts ;

1937, 60 pts. ; 1938, 50 pts. ¦
b) Résultats dans le cadre des sections ' de juniors :
FC Ardon : 1934, Genolet Michel, 99 points ; 1935,

Gillioz Francis, 88 pts ; 1936, Bruttin. Gaston, 95 pts ;
1937, Valette Arnaud, 78 pts ; 1938, Germanier Ernest,
80 points . : 'i i  >• ;•> •: . . .

FC Bouveret : 1934, ;Anchise Gérard, 88 pts ; 1935,
Brouze Denis, 79 pts ; 1936, Mauroux Jean-Pierre, 76
points ; 1937, Favey Roly, 76 pts. ; 1938, Delavy Henri ,
60 pts; ¦ :¦-- ¦¦ - . • • " ' - ; - - '.

¦

FC Chamoson : 1934, Carruzzo Charly, 99 pts ; 1935,
Evéq uoz Guy, 96pts ; 19,36, Crittin Guy, 92 pts ; 1937,
Burrin Henri, 79 pts.

FC Châteauneuf : 1934, Maret Jean, 106 pts ; 1935,
Dayer Eloi, 83 pts; 1936, Haefliger Roger, 83 pts; 1937,
Germanier Etienne, 81 pts ; 1938, Proz Marius, 83 pts.

FC Conthey : 1934, Coppey Etienne, 84 pts ; 1936,
Udry Albano, 82 pts ;' 1937, Antonioli Aimé, 76 pts ;
1938, Berthousoz Régis, 71 pts.

FC Evionnaz : 1934, Mottet Albert, 90 pts ; 1935,
Pochon Raphaël, 97 ptsi ; 1936, Lugon Jean-Jacques,
65 pts ; 1936, Blanchut Martial, 74 pts ; 1938, Richard
René, 59 pts.

FC Fully : 1934, Dely Frédy, 90 pts ; 1935, Roduit
Hervé,' 89 pts ; 1936, Taramarcaz Bernard, 92 pts ; 1937,
Maret 1 Charly, 83 pts.

FC Grône : 1934, Carrupt André, 86 pts ; 1935, Théo-
dùloz Philippe, 89 pts ; 1936, Gillioz Jean, 93 pts. 3

FC Leytron : 1934, Baudin Joseph, 82 pts ; 1935,
Gaudard Charles, 88 pts ; 1936, Martinet Charleŝ  102
points.

FC Martigny : 1934, Genoud André, 103 pts ; Guex-
Joris Robert, 101 pts ; 1936, Melega Bernard, 95 pts ,
1936, Métrai Pierre-André, 62 pts.

FC Monthey : 1934, Jeri Claude, 105 pts ; 1935, Bus-
sien Bernard, 83 pts ; 1936, Votgel Stéphane, 83 pts ;
1937, Von Moss Joseph, 80 pts ; 1938, Pottier Philippe,
70 pts.

FC Muraz : 1934, Parvex Michel, 104 pts ; 1935, Tu-
rin Jean, 92 pts ; 1936, Stadelmann Franz, 90 pts ;
1937, Turin Antoine, 81 pts.

FC Sierre : 1934, Massy Roger, 93 pts ; 1935, Anden-
matten Martin, 84 pts ; 1936, Valmaggia François, 79
pst; ia37, Genoud René, 76 pts ; 1938, Théier Paul ,
73 pts.

FC Sion : 1934, Elsig Edgaird, 103 pts ; 1&35, de Kal-
bermatten Jean-Pierre, 110 pts ; 1936, Gaillard Jacques,
96 pts ; 1937, de Kalbermatten Bertrand, 107 pts.

FC St-Léonard : 1934, Beney Gilbert, 94 pts ; 1935,
Bruttin Jean, 81 pts ; 1936, Bruttin Gérard, 78 pts ;
1937, Tissières Roger, 73 pts.

FC Vernayaz : 1934, Moret Honoré, 96 pts ; 1935,
Woeffray Bernard, 99 pts ; 1936, Uldry Michel, 111
pts ; 19-37, Woeffray Raymond, 78 pts ; 1938, Jacquier
Daniel, 72 pts.

FC Vétroz : 1934, Genoud Gilbert, 99 pts ; 1935,
Frécounet Jean, 100 pts ; 1936, Germanier Hubert, 100
points.

FC Viège : 1934, Imstepf Peter, 112 pts ; 1935, Truf-
fer Ignaz, 100 pts ; 1936, Blatter Joseph, 97 pts ; 1937,
Zmilachierr Karl, 80 pts.

FC Vouvry : 19.34, Parchet Hubert, 91 pts ; 1935,
Dupont Alphonse, 89 ptsi ; 1936, Delavy Jean-Claude,
74 pts ; 1937, Fracheboud Clément, 73 pts.

c) Meilleures performances par discipline :

Le règlement,
c'est le règlement...

Un footballeur doit être pénalisé lorsqu'il charge
correctement le gardien dans la surface de but ,
c'est-à-dire des 5 m. 50, mais à un moment où ce-
lui-ci :

a) n'est pas en possession du ballon ;
b) ou, sautant après lo ballon, se trouve encore

en l'air ;
e) ou ne gêne pas, ne barre pas le chemin d'un

adversaire .
Trop souvent cependant on croit que le gardien

de but ne peut pas être chargé. C'est là une opi-
nion erronée contre laquelle l'arbitre doit s'élever.
Lit. charge du gardien est autorisée même au de-
dans de la surface de but, mais uniquement si
celui-ci est en possession, du ballon ou s'il est
planté debout ou s'il gêne l'adversaire.

La charge doit être naturellement loyale et faite
avec le haut du corps. Il se peut que le gardien
tombe alors avec la balle derrière la ligne de but.
Un but obtenu de cette manière est considéré
comme marqué régulièrement.

Sont également fautes à réprimer les interven-
tions brusques, même si l'adversaire n'a pas été
touché. Il est interdit, pour jouer le ballon, de lever
la jambe ou le pied à la hauteur de la tête ou de
la poitrine de l'adversaire, de jouer avec la tête
dans une position très basse, de se jeter la tête en
avant dans les pieds adverses, etc.

A un prochain numéro d'autres formes de jeu
défendu...

mà
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AUTO-ECOLE Camions

R. FAVRE ST 1
Sion tél. 2 18 04 et 2 26 49 - Martigny 6 10 98 pr

Course de 80 m. : Jéri Claude du FC Monthey, 9"4 ;
Uldry Michel du FC Vernayaz, 9"6 ; Carruzzo Charly,
du FC Chamoson, 9"6 ; Evéq uoz Guy, du FC Chamo-
son, 9"8.

Saut en longueur : De Kalbermatten Jean-Pierre, du
FC Sion, 6 rm. 05 ; Uldry Michel, du FC Vernayaz,
5 m. 96 ; Elsig Edgard, du FC Sion et Woeffray Ber-
nard, du FC Vernayaz, 5 m. 89.

Lancer de 500 gr. : Imstepf Peter du FC Viège, 56
mètres ; Maret Jean, du FC Châteauneuf, 55 m. ; Tara-
marcaz Bernard, du FC Fully, 54 m.

Grimper de perche : De Kalbermatten Jean-Pierre,
du FC Sion , 3" ; Jéri Claude, du FC Monthey, 3" ;
Parvex Michel , du FC Muraz, 3" ; Massy Roger, du
FC Sierre, 3".

Grimper corde : Frécounet Jean, du FC Chamoson,
4" ; Blatter Joseph, du FC Viège, 4"5 ; Truffer Ignaz,
du FC Viège, 4"6.

Jet de boulet : Maret Jean, du FC Châteauneuf ,
11 m. 75 ; Imstepf Peter, du FC Vièfie, 11 m. 60 ; Ge-
nolet Michel, du FC Ardon, 11 m. 40; Uldry Michel,
du FC Vernayaz, 11 m. 16.

d) Meilleurs résultats par classes d'âge :
1934 : Imstepf Peter, du FC Viège, 112 pts ; Maret

Jean, du FC Châteauneuf, 106 pts.
1935 : De Kalbermatten Jean-Pierre, du FC Sion,

110 pts ; Guex-Joris Robert , du FC Martigny, 101 pts.
1936 : Uldry Michel, du FC Vernayaz, 111 pts ;

Martinet Charles, du FC Leytron, 102 pts .
1937 : De Kalbermatten Bertrand, du FC Sion, 107

pts ; Mare t Charly, du FC Fully, 83 pts.
1938 : Proz Marius, du FC Châteauneuf, 83 pts ; Ger-

manier Ernest, du FC Ardon, 80 pts .
e). Classement général (en tenant compte du nombre

de points, obtenus en plus, du maximum exigé pour la
réussite des examens) :
de Kalbermatten Bertrand-, du FC Sion (1937) . 47 pts
Uldry Michel, du FC Vernayaz (1936) 46 pts
de Kalbermatten Jean-Pierre, du FC Sion (1935) 40 pts
Imstepf Peter , du FC Viège (1934) 37 pte

3. MATCHES ELIMINATOIRES DE 2e LIGUE
POUR LA PROMOTION EN Ire LIGUE, SAISON
1953-54.

En séance du 24 avril 1954, à Lausanne, en présence'
du membre responsables des finales de 2e ligue de la
ZUS et des présidents des associations cantonales inté-
ressées, il a été procédé au tirage au sort des matches
éliminatoires de 2e ligue pour la promotion en Ire ligue
qui a donné les rencontres suivantes! :

ler match : champion du groupe II - champion du
groupe I.

2e match : le perdant du 1er match contre le cham-
pion du groupe IH, soit : champion du groupe III-
champion du groupe II ou champion du .groupe I-cham-
pion. du groupe ÏH.

3e match : le .gagnant du ler match contre le cham-,
pion du .groupe IH, soit : champion du groupe HI-
champion du groupe II au champion du groupe I-cham-
pion du groupe III.

En cas de matioh nul à l'occasion du premier match,
le 2e match sera fixé comme suit : champion du groupej
I-chartipiori du groupe HI.

Dispositions : le 1er match est fixé au dimanche le
9 mai 54 pour autant que le champion du groupe II
soit connu, sinon le 16 mai 1954. iSi le terrain du cham-
pion du igroupe H pour le premier match fixé au di-
manche le 9 mai n'était pas disponible, le match aurai t
lieu sur le terrain de l'adversaire. Les dates des 16, 23,
30 mai, 6 et 13 juin sont réservées pour 'les finales.

4. MATCHES ELIMINATOIRES DE 3e LIGUE
POUR LA PROMOTION EN 2e LIGUE SAISON
1953-1954.

En séance du 24 avril 1954, à Lausanne, les prési-
dents des associations intéressées ont fixé comme suit
les matches éliminatoires de 3e ligue, réunissant les
champions de 3e ligue Genevois, Fribourgeois et Va-
laisan en une poule finale pour la désignation des deux
équipes qui seront promues en 2e ligue :

16 mai 1954 : champion valaisan-cnampion fribour-
geois,

23 mai 1954 : le perdant du ler match contre le
champion genevois, soit : champion genevois-champion
valaisan ou champion fribourgeois-ohampion genevois.

30 mai 1954 : le gagnant du ler match contre le
champion genevois, soit : champion genevois-champion
valaisan ou champion fribourgeois-champion genevois.

5. CLASSEMENT.
TROISIEME LIGUE

' Groupe I
Sion II 14 10 2 2 75-28 22
Châteauneuf I 14 10 1 3 54-22 21
Rhône I 14 9 1 4 27-26 19
Vétroz I 14 6 1 7 36-41 13
Chamoson 1 14 5 1 8 25-36 11
Ardon I 14 4 3 7 35-49 11
Brigue I 14 4 2 8 27-38 10
Grône I 14 2 1 11 25-64 5
Sierre III retiré.

Groupe H
St-Maurice 1 16 13 - 3 57-21 26
Leytron 1 16 10 4 2 34-25 24
Muraz I 16 10 1 5 45-32 21
Fully I 10 7 4 5 54-41 18
Martigny II 16 4 6 6 30-30 14
Vouvry I 16 4 5 7 34-47 13
Vernayaz 1 16 4 2 10 36-47 10
Monthey II 16 3 3 10 29-48 9
Bouveret I 16 4 1 11 28-56 9

6. CALENDRIER.

Dimanche le 2 mai 1954
Championna t suisse, 3e ligue : Finale pour le titre

dc champion valaisan de 3e ligue — terrain FC Marti-
gny-Sports — match fixé à 15 heures : Sion H^Saint-
Maurice I.

4e ligue : le match Saxon H-Ghâteauneuf II est rem-
placé par Châteauneuf II-Vétroz II.

Dimanche le 9 mai 1954
Champ ionnat suisse : le match Châteauneuf II-Vé-

troz II est remplacé par Saxon Il-Châteauneuf IL

Dimanche le 16 mai 1954
Championnat cantonal, junors A : fixé à nouveau :

Chippis I-Conthey I.

7. EXAMENS I.P.
Les clubs ayant une section IP sont invités ,à faire

passer le- plus vite possible les examens. Us devront
prendre contact au préalable avec le Chef d'arrondisse-
ment IP respectif pour fixer les dates et aviseront le

Deux instantanés du match Suisse-Allemagne (3-5), joué en présence de 53.0.00 spectateurs : A gauche, la défense suisse en
action ; le célèbre avant allemand, Fritz Walter, marque avec la tête. A droite , en haut, les Suisses devant les buts allemands.
Fatton et Antenen luttent contre Mai et Laband. En bas, une phase du match Allemagne B-Suisse (1-3), à Offenburg. Hugi

marque le premier but, à son côté, Riva IV.

membre de la Commission des Juniors de 1ACVF, res-
ponsable du mouvement IP, M. Paul Allégroz, Grône,
de la date prévue.

8. JOUEURS SUSPENDUS POUR DIMANCHE 12
MAI 1954.

CHAMPIONNAT SUISSE : Tenud Emil, du FC Sal-
quenen I ; Maret Prosper, du FC Châteauneuf II ;
Mayencourt Jacques, du FC Leytron II ; Albrecht Louis,
du FC Viège Hj ; Seiler Pierre, du FC Brigue II ; Elsig
Max, du FC Chippis I.

CHAMPIONNAT CANTONAL : Nickel André, du
FC Vernayaz, jun. AI ; Cretton Georges, du FC Ver-
nayaz, jun. AI.

9. AMENDES.
Le FC St-Léonard est amendé de 20 francs pom

forfait à l'occasion du match du 25 avril 1954, 4e ligue
Brigue U-St-Léonaid II.

Le FC Fully est amendé de 20 francs pour forfait
à l'occasion du match du 25 avril 1954, 4e ligue, Châ-
teauneuf II-Fully H.

Le FC Lens est amendé de 20 francs pour forfait à
l'occasion du match du 25 avril 1954, championnat can-
tonal juniors A, 2e série, Vétroz jun. AI-Lens jun. AI.

Le FC Chamoson est amendé de 20 francs pour for-
fait à l'occasion du match du 25 avril 1954, champion-
nat cantonal juniors A, 2e série, Monthey jun. A II-Cha-
moson jun. A JI.

Le FC Bouveret est amendé de 10 francs, terrain in-
suffisamment marqué à l'occasion du mardi du 25 avril
1954, 3e ligue Bouveret I-Leytron I.

Le FC St-Gingolph est amendé de 10 francs, terrain
insuffisamment marqué à l'occasion du match du 25
avril 1954, 4e ligue St-Gingolph I-Collombey I.

10. SUSPENSIONS.
CHAMPIONNAT SUISSE : un dimanche à Pfam-

matter Bruno, du FC Viège I ; un dimanche à Maxan-
don Gilbert, du FC Vignoble I.

CHAMPIONNAT CANTONAL : Trois dimanches à
Rappilard Michel, du FC Vétroz jun. AI ; un dimanche
à Gilbert Barman, du FC St-Maurice jun . AI.

Le Comité central de l'A. C. V. F. :
Le président : René FAVRE.

Le secrétaire : Martial GAILLARD.

Toujours deux leaders
Martigny-Vevey 1-0, Union-Boujean 1-3, Sion-Mon-

they 3-1, Montreux- La Tour 1-2, Forward-Etoile 4-1.
Aucune surprise n'a marqué cette 17e journée de

championnat, les favoris ayant vaincu avec plus ou
moins de panache. Martigny reste à égalité avec Bou-
jean, après une victoire laborieuse contre Vevey. Si
péniblement acquise même qu'on doute de plus en plus
des chances qu'ont les nôtres de remporter le titre. Du
moins avec leur ligne d'attaque de dimanche, dont cer-
tains éléments — toujours les mêmes — luttent sans con-
viction pour les couleurs locales. Puissent les dirigeants
du M.-S. entendre le cri d'alarme du public et de la
presse avant qu'il ne soit trop tard et apporter, en de-
hors de toute considération personnelle, les change-
ments qui s'imposent dans l'équipe.

Sion a voulu corriger sa défaite de Montreux en dis-
posant nettement des jeunes Montheysans. La partie fut
disputée avec l'acharnement qui caractérise nos derbies
valaisans et les locaux l'emportèrent finalement grâce à
leur jeu plus étudié et à des avants meilleurs réalisa-
teurs

territorialement et menacer à plusieurs reprises Contât.
Heureusement dans un bon j our, le gardien local fit un
sort à tous les essais des redoutables Bertogliatti, Ten-
thorey et consorts. Mudry se montra également à son
affaire en sauvant à coups répétés son camp. En avant,
seul Rausis fut vraiment dangereux par ses tirs bien
dirigés et puissants. Cerutti dut en dévier deux en cor-
ners.

Le tempo augmenta dès la reprise, Martigny pous-
sant enfin à l'attaque dans un meilleur style. Hélas,
cela ne dura que quel ques instants et le jeu étriqué,
inefficace reprit le dessus aussi bien d'un côté que de
l'autre. Pourtant , alors qu'il était à terre, Contât évita
miraculeusement un but qui, probablement, eût scellé
la défaite de son équipe, vu l'incapacité des avants
« grenat » à percer le mur défensif des visiteurs.

On s'acheminait tranquillemeut vers un match nul
quand Perréard, à la 30= minute, s'en fut à l'aile gau-
che pour tirer un corner. La balle, à effet et déviée
légèrement par le vent, pénétra directement au fond
des filets. But chanceux, certes, mais réussi quand
même grâce à l'adresse du petit Perréard.

Les dernières minutes de jeu appartinrent aux Vau-
dois , mais Contât, Mudry et Schnydrig firent des
prouesses pour maintenir cette fragile victoire.

C'est à eux et naturellement à Perréard que Marti-
gny doit d'être encore à égalité de points avec Bou-
jean. Les demis, Meunier, Pellouchoud et Giroud I, ont
abattu un gros travail , quand bien même le dernier
nommé eut beaucoup de mal à tenir le vieux roublard
De Giorgi.

Si Martigny avait perdu ce match, on aurait dû en
rechercher encore une fois les causes manifestes dans
la tenue de plus en plus décevante de certains avants
qui, usés ou indifférents, ne jouent plus que pour la
forme. « Lorsqu'un joueur est fatigué et ne rend plus,
la logique veut qu on le remplace », écrit M. Uldry
dans le « Nouvelliste valaisan » d'hier , ajoutant que
« la sagesse commande de l'écarter quel que soit son
nom ou sa réputation. »

C'est clair et net.
Ce serait donc commettre une cruelle erreur que de

continuer à sacrifier de jeunes joueurs (la relève de
demain) pleins de bonne volonté et qui ne demandent
qu 'à se battre pour les couleurs de leur club, comme
d'écarter un centre avant qui fit et continuait à faire
les beaux jours de l'équipe.

Oui , il faut tirer la sonnette d'alarme pendant qu'il
est temps encore 1 N'avons-nous pas été le premier à
le faire ? Dt.

Martigny-Vevey, 1-0
Martigny : Contât ; Mudry, Schnydrig ; Pellouchoud,

Meunier , Giroud I ; Rickli , Rausis, Friedlander , Perréard ,
Giroud II.

Les 1500 spectateurs qui suivirent cette rencontre
n'en garderont pas un souvenir durable. Et pour cause,
car ce fut l'une des plus décevantes qui se déroula cet-
te saison au stade municipal , de Martigny.

1 A aucun moment , les équipes en présence n'élevèrent
la facture de leur jeu au-dessus d'une faible moyenne
ou justifièrent , par des actions d'éclat, leur classement
parmi les ténors du groupe romand de lr° ligue.

Ce fut une lutte assez vive, il est vrai , mais hachée,
décousue, où trop souvent le physique l'emporta sur la
techni que. Les accrochages et obstructions frisant la
limite du fair play ont été nombreux, venant surtout
dc l'arrière Furrer et de Jenny, qui bousculèrent carré-
ment Friedlander , Mudry ou Rausis.

La première mi-temps vit les Veveysans dominer

IM T̂  ̂îWmi kX *M
se boit glacé... avec un zeste de citron

Sion-Monthey, 3-1
Ce derby valaisan, excellemment dirigé par M. Hôsli,

de Berne, a tenu toutes ses promesses et a été disputé
jusqu'au bout avec acharnement par deux équipes qui
se sont efforcés de présenter du beau jeu. Malheureuse-
ment, par la faute des Montheysans, la partie dégénéra
dans les ultimes minutes, et le match se termina dans
une atmosphère surexitée .

Les Sédunois ont mérité de vaincre, mais un match
nul n'aurait pas été immérité, tant les Montheysans ont
travaillé avec cœur durant toute la partie. La chance
n'était pas avec eux dimanche, et le score est de toute
façon beaucoup trap élevé.

Le début de la rencontre appartint aux Sédunois
qui ouvrirent la marque de fort belle façon par Balma,
à la 10e minute après une belle descente de toute la
ligne d'attaque. Alors que Sion dominait Monthey pro-
cédait par échapp ées ; deux fois Anker fut bien près de
marquer, mais deux fois Panohard intervint efficace-
ment. Pendant ce temps Chervaz se distinguait en
stoppant de durs essais de Balma , Gillioz et Rossetri.

A la reprise Monthey s'efforça d'égaliser, il y réussit
à la 6° minute par Coppex qui profita dJune grosse
erreur de la délfense sédunoise. Dès lors le match fut
dramatique , par deux fois la latte vint au secours de
Panchar.d , mais sur ouverture de Métraiiier, Gély déga-
gea la balle dans les pieds ;àe Mariiez qui marqua d'une
impeccable reprise de volée. Les équipes prirent tour à
tour l'avantage mais ne purent forcer des défenses très à
leur affaire. Dans les 10 dernières minutes, Monthey
abusa du jeu dur , pour faute \di\ns les 16 m. à Rossetti,
M. Hàsli accorda un penalty aux Sédunois, qiù fut man-
qué par Balma. La fin devint houleuse. Monthey se
rua à l'attaque , mais Mathez parvint à s'échapper intel-
ligemment, il fut alors fauché à la limite des. 16 mètres,
et Métrai iier transforma le coup-ifranc qui en résulta,
portant ainsi le score à 3 à 1 en faveur des Sédunois.

P. H

Sierre II hors de souci
Saint-Léonard-Chailly 1-4, Viègc-Sierre II 0-1, Chip-

pis-Vignoble 2-2, Saxon-Vevey H 6-1, Aigle-Pully 4-3.
En battant Viège, les réserves , sierroises ont définiti-

vement consolidé leur place en Deuxième ligue, d'au-
tant plus que Vevey H (lanterne rouge) a dû s'incliner



bien bas a Saxon. Aigle a difficilement battu Pully,
mais cette victoire lui permet de devancer Lutry au
classement et de prendre ainsi la premère place du
groupe.

Saxon l-Vevey II, 6-1
Dimanche Saxon recevait sur son terrain Vevey H,

match de championnat qui tourna très vi te en partie
amicale.

Vevey attaque aussitôt, mais ne tarde pas à être
refoulé devant son but et Saxon ouvre le score à la
quinzième minue. Cependant, sept minutes plus tard ,
Vevey égalise d'un magnifique but. Saxon, qui lutte
contre la bise, a beaucoup de .peine à contrôler la balle
et nombreux sont les coups dans le vide et les occasions
manquées. Le résultat restera le même jusqu 'au repos.

Dès la reprise, Saxon démarre et marque à la cin-
quième minute ; ensuite nous assistons à un véritabl e
bombardement des buts veveysans, dont l'équipe flotte
visiblement. But encore aux 9P , 15* 30° et 35e minutes
malgré un changement de gardien.

Première mi-temps un peu molle, mais qui fut com-
pensée par un beau jeu vers la fin de la seconde. Match
très bien arbitré et joué sportivement. T.

Viège I-Sierre II, 0-1
Nous avons vu des matches de série inférieure supé-

rieurs techniquement à ce match de deuxième ligue.
Viège jouait sans conviction ; Sierre, par contre, qui
avai t besoin de deux points pour sortir définitivement
de la zone dangereuse, joua mieux, mais sa ligne d'avants
manque aussi, de réalisateurs. iLe seul but de cette par-
tie a été marqué par un arrière viégeois contre son
camp.

Viège se paya encore le luxe de rater un .penalty par
Gallei . La ligne d'attaq ue fut quasi nulle. Viège doit
modifier son équipe pour l'armée prochaine si on veut
éviter une désagréable surprise. Il ne suffi t pas de pla-
cer des juniors , directement dans une équipe de deuxiè-
me ligue, il faut les faire d'abord jouer quelques mat-
ches en troisième ligue, surtout si ces joueurs sont phy-
siquement faibles.

Chez Viège, seidement la défense fut à la hauteur de
sa tâche.

Malgré sa victoire, l'équipe sierroise reste faible. Un
match qui a déplu aux spectateurs, vue le manque
d'énergie de part et d'autre. L'arbitre M. Rapin, Lau-
sanne , ne fut pas toujours heureux dans ses décisions.

Sion II, finaliste valaisan
Grône-Ardon 4-7, Sion H-Brigue 9-2, Vétroz-Rhône

1-3, Muraz-Vouvry 7-0, Martigny H-Saint-Maurice 3-0,
Bouveret-Leytron 2-2.

Les jeux sont faits : Sion H, vainqueur brillant de
Brigue, a remporté de haute lutte le titre du groupe I,
devant Châteauneuf. Les succès des Sédunois ont été
singulièrement éloquents ce printemps pour nous prou-
ver que leur équipe est digne d'un promotion en caté-
gorie supérieure.

Saint-Maurice, champion du groupe H avant l'heure,
a rencontré en Martigny H un adversaire de taille et a
dû baisser pavillon. Le score est cependant trop sévère,
les Agaunois ayant dominé presque autant que leurs
adversaires. Ces derniers ont laissé toutefois une excel-
lente impression.

Martigny II-St-Maurice I, 3-0
Il est certain que les réserves du Martigny-Sports

auraient joué un rôle de tout premier plan cette saison
si, le championnat durant , elles avaient pu aligner
l'équipe de dimanche. On y relevait en effet la pré-
sence de Léon et Alex Remondeulaz, deux footballeurs
de talent , tandis que Keim faisait sa rentrée après un
« congé » réglementaire. Ainsi renforcée, l'équipe gagna
100 % en efficacité et mena la vie dure au champion
de groupe.

Saint-Maurice domina territorialement en première
mi-temps , mais encaissa deux buts inarrêtables de Keim ,
promu ailier gauche.

D'innombrables occasions furent manquées de part
et d'autre tout au long de la rencontre, spécialement
en seconde mi-temps et surtout par les Agaunois. Keim ,
encore liu, battit à nouveau Jordan , portant la marque
à 3 à 0. Résultat peut-être sévère, mais qui indique
aussi la stérilité des avants du Saint-Maurice. Il leur
faudra trouver un autre perçant pour tenir tête à
Sion II dans la prochaine finale.

Lens I et Viège H poursuivent leur coude à coude
pour le titre du groupe I ; le premier a battu Montana
par 2 à 0 et le second est venu à bout de Chippis II
par 4 à 2. On sait que Riddes et Dorénaz sont déjà
qualifiés pour la poule finale et de promotion.

Muraz I-Vouvry I, 7-0
Cette écrasante victoire est le résultat d'un sérieux

redressement de l'équi pe locale qui a souffert d'une
crise bien malheureuse dès la reprise du championnat.

Match joué sur un terrain en parfait état , ce qui
permit aux locaux de faire du beau jeu face, il faut le
reconnaître , à des « Tzinos » qui n'ont plus le feu et le
dynamisme d'antan. Ceux-ci se sont présentés à 10
joueurs dont quelques remplaçants. Mura z également
devait remplacer quel ques titulaires par des juniors qui
tinrent bien leurs places.

Le début du match est tout à l'avantage des locaux
qui se concrétise par de très belles descentes et des
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buts de belle venue. Durant cette première mi-temps,
bien que les Murians soient constamment à l'attaqué,
le gardien Fumeaux a de très beaux arrêts à son acllif ,
sur des échapp ées des visiteurs. Cette première partie
se termine par le score de 3 à 0, buts marqués pale
Vernay F. !

La deuxième partie est la répétition de la première:
La défense visiteuse ressortit du lot et évita une plus
écrasante défaite à son équipe.

Toute l'équi pe locale est à féliciter pour son beau
jeu et sa volonté.

Il faudrait pouvoir citer quelques éléments particu-
lièrement brillants cette saison. Nous ne le ferons pas,
de crainte que la gloire des stades ne fausse leur ma-
gnifique esprit ! D. A.

Lovisa gagne
le Brevet des débutants valaisans

Il appartenait cette année au Vélo-Club Excelsior de
Martigny, que diriçe avec dynamisme M. Roger Bol-
lenrucher, membre de la eomrmission sportive de l'UCS ,
d'organiser le brevet de la Fédération valaisanne. Grâce
à un excellent travail de recrutement au sein des clubs,
la participation à cette épreuve a été très encoura-
geante, puisque 22 candidats prirent le départ, repré-
sentant les VC Brigue, Sierre, Sion, Monthey, Collom-
bey et Martigny, naturellement, qui réussit à aligner
lui-même 9 coureurs.

La course s'est déroulée dimaniche matin, sur le cir-
cuit emprunté par le récent Grand Prix Cilo, soit Mar-:
tigny - Riddes - Leytron - Saillon - Charrat - Fully -.
Martigny, compte tenu d'une petite variante ramenant
les coureurs de Saillon à Saxon et Charrat pour éviter
un tronçon en réfection. Les participants devaient ef-
fectuer deux fois cette boucle de 34 kilomètres, ce qui
portait la distance totale à parcourir à 68 km.

On .peut dire que rien de spécial ne se produisit pen-i
dant les trois premiers quarts, de la course, les juniors ;
restant parfaitement groupés., à part l'une ou l'autre
exception due à des crevaisons ou à des. chutes. Déjà-
à la montée de Riddes, le Fulliéran Serge Bovio, vie-1
time d'un malaise, chuta et abandonna. D'autres cou-:
reurs subirent le même sort au virage empierré de Char-;
rat, mais courageusement rejoignirent. Enfin, le Mon-,
theysan Pierre Iseher entra en collision avec une voiture,
près de Saillon , lors du dernier tour, et dut être trans-
porté à l'hôpital de Martigny pour soigner .plaies et bos-
ses. Heureusement tout cela sans gravité:

Le peloton se désagrégea au cours des 15 derniers
kilomètres sous les puissants démarrages des Jean Lui-
sier (Saillon), Willy Besse (Collombey) et Hug Werner
(Brigue). Un groupe de dix se forma et fonça vers Mar-
tigny à toute allure, et c'est au sprint que la course se
joua. Dosant parfaitement son effort , sur un parcours
bien connu de lui , Raymond Lovisa, du club organisa-
teur, se trouva suffisamment frais pour battre tous ses
camarades à l'arrivée.

A relever qu'un public nombreux, à Saillon et à
Fully, en particulier, se massa sur les bords de la route
pour encourager nos jeunes cyclistes. 'Plusieurs d'entre
eux ont démontré d'ailleurs des qualités de résistance et
de courage qiù leur vaudront, s'ils sont .persévérants,
de jolis succès ces années prochaines.

La Fédération valaisanne et ses clubs comptent bien
sur eux pour reprendre le flambeau.

CLASSEMENT • ..',
. !.. Lovisa Raymond (Excelsior, Martigny),: les 68 km.
en 2 h. 8' 15" ; 2. Willy Besse (Collombey) ; '3, Jean
Gillioz (Collombey) ; 4. Daniel Varone (Cyclophile . Sé-
dunois) ; 5. Jean Luisier (Excelsior, Martigny) ; 6. Ray-
mond Maret (Martigny) ; 7. Hug Werner (Brigue) ; 8.
Robert Del'Ava (Sierre) tous le même temps que le vain-
queur ; 9. Fernand Favre (Fully), à 5" ; 10. Jaquis Sa-
lamin. (Sierre) ; 11. Marcel Privet (Collombey) ; 12. René
Dupuis (Sion) ; 13. Josy Thurre (Saillon) ; 14. Claude
Richard (Monthey) ; 15. Pierre Praz (Sion) ; 16. Emile
Imhof (Brigue), etc.

Remercions, pour terminer, notre pilote M. André
Gremaud , à qui nous devons d'avoir pu suivre dans les
meilleures conditions cette épreuve. Dt. '

SPORTIFS «Le Rhône » est votre journal !

Le plus grand stade de Suisse
T~ iipini (i | - *

Les travaux d'agrandissement terminés, le stade du Wankdorf à Beme pourra recevoir 62.000 spectateurs. II y a 18.000 pia
ces assises. C'est dans ce stade qu'aura lieu la finale du championnat du monde. Une vue aérienne du Wankdorf avec sa nou

velle tribune.

i. instruction préparatoire cn 1953
par P. Morand , président de la Commission cantonale de l 'EPGS

Préambule
Le but majeur de l'Instruction préparatoire (I. P.) —

rappelons-le — est d'initier la jeunesse post scolaire à
la pratique de la gymnastique et des sports. De ce fait ,
cet enseignement intéresse l'ensemble des organisations
s'occupant d'éducation physique et sportive. Mais ce
mouvement ne saurait laisser indifférent les éducateurs,
les autorités et les citoyens en général. On a donc
affaire à une œuvre d'intérêt public, ce qui nous a
incité à extraire ici des statistiques de l'année 1953 les
chiffres susceptibles de retenir l'attention des person-
nes qui nous font la faveur de nous lire. Il s'agit des
chiffres donnant l'image du stade atteint par l'I. P. dans
ses différents secteurs, cela sur le plan fédéral, romand
et cantonal. Ces chiffres sont accompagnés de brefs
commentaires mettant en relief les positions conquises
par le Valais dans ce domaine.

Le premier des tableaux de cette étude renseigne le
lecteur sur la partici pation de notre jeunesse aux

Epreuves de l'examen de base
Sur les 143,900 j eunes gens pouvant être admis à

l'L P., 60,708 (42,2 %), se répartissant sur 3162 grou-
Eements, se sont soumis aux épreuves de l'examen de

ase en 1953. Pour les cinq cantons romands, le bilan
se présente comme il suit :

Jeunes gens
en âge d'I. P. Groupements Participants %

Fribourg 5400 235 3684 68,2
Genève 4200 56 1594 38
Neuchâtel 4200 74 1435 34,2
Valais 6500 150 2972 45,7
Vaud 8600 172 2668 31

Il ressort de ce tableau que le Valais est l'un des
deux cantons romands qui ont atteint, voire dépassé la
moyenne générale de 42,2 %.

Réussite des épreuves
Dans l'ensemble de la Suisse, 46,926 j eunes gens,

soit 77,3 %, ont subi avec succès toutes les épreuves
imposées. Pour la Suisse romande les statistiques don-
nent les chiffres suivants :

Effectif %
Fribourg 2410 65,4
Genève 1129 70,8
Neuchâtel 1066 74,3
Valais 2246 75,5
Vaud 1868 70

On remarque que si le % des réussites est demeure
partout en dessous de la moyenne, le Valais accuse les
meilleurs résultats sur le plan romand.

Participation à la formation de base
Il s'agit de la participation des jeunes gens à un

cours de base (indépendant de l'activité sportive ordi-
naire), soit à un entraînement de base (accompli dans
le cadre de l'activité ordinaire). Or, les cours de base
ont réuni 33,693 et les entraînements de base 7828, ce
qui donne un total de 41,521 participants, soit 28,9 %.
Voici l'apport de la Romandie :

Total %
Fribourg 924 17,1
Genève 437 10,4
Neuchâtel 808 19,2
Valais 2359 36,3
Vaud 1190 13,8

Ici également on constate que seul le Valais a enre-
gistré un effectif supérieur à la moyenne générale (de
28,9 %).

Cours et examens a option
Les cours à option (exercices dans le terrain, natation

et jeux , ski et instruction alpine) ont attiré au total
15,272 jeunes gens. Naturellement, c'est surtout l'ensei-
gnement du ski qui a intéressé notre jeunesse. Les
chiffres reproduits ci-dessous reflètent l'activité dé-
ployée dans ce domaine par les Romands.

Effectif total
Fribourg 298
Genève 256
Neuchâtel 356
Valais 1107
Vaud . 653

L'effectif du Valais est légèrement inférieur à celui
de l'année ' 1952, mais maigre ce recul notre canton est
encore en très bonne posture sur le plan fédéral .

Aux examens à option (marche, course d'orientation,
natation et ski) se sont présentés 50,700 candidats. La
Romanche a fourni les contingents suivants :

.. 7 Effectif total
Fribourg 2828
Genève ; . • -¦. ; . . 33. :
Neuchâtel •: , : .... . 383
Valais , ; ; 912
Vaud . ,, :• , . . 602 .

Pour ce genre d'activité, Fribourg se détache nette-
ment du lot, mais l'effort fait par le Valais n'est point
négligeable.

Les aptitudes physiques des conscrits
Lés résultats des examens d'aptitudes physiques des

conscrits ne sont pas liés uniquement à 1 activité spor-
tive de nos futures recrues mais aussi à l'entraînement
subi par ceux-ci dans le cadre de l'L P. De ce fait il
nous paraît indiqué de citer ici également les chiffres
se rapportant à ces épreuves. Les voici :

, -v . Total des 4 notes .,
" Moyenne Mentions %

Fribourg 7,78 13,3
Genève 7,65 12,9

, . Neuchâtel ' 
\ 

: '7 ,73 12,8
Valais a) Valais romand 7,51 13,1 "

b) Haut-Valais 7,17 16,1
Vaud 7,76 11,1

La moyenne générale du total des notes a été de 7,18
etj celle des mentions décernées de 18,9 %. Avec sa
note .de 7vl7i.l'arrondissement:de.recrutement;du Haut-
Valais fait honneur à notre canton. Mais dans le cadre
de la Suisse romande, le résultat du Valais romand est
également encourageant. On peut en dire autant du
pourcenta ge des mentions obtenues par nos conscrits.

Conclusions
Ces chiffres et ces commentaires prouvent que II. P,

joue un rôle important dans le mouvement de l'éduca-
tion physique et sportive de la jeunesse suisse. Ils
prouvent également que le Vieux-Pays participe dans
Une large mesure à ce mouvement. Cela est indénia-
ble ! Toutefois, si l'on compare les résultats atteints par
le Valais, non seulement à ceux notés pour les autres
régions de la Romandie, mais à la moyenne obtenue
par certains cantons confédérés de la Suisse alémani-
que, on se rend compte qu'il reste encore un gros tra-
vail à. faire pour se hisser au sommet de l'échelle. Par
conséquent, il s'agit de poursuivre l'effort déjà accom-
pli dans' cette voie. Puisse donc la campagne 1954
améliorer encore les positions conquises l'an dernier !

Il en sera ainsi si nos fédérations de gymnastique et
de sport, nos organisations et groupements de jeunesse
et nos établissements d'instruction secondaire portent à
l'I. P. l'intérêt qu'elle mérite. Ce sera tout profit pour
notre jeunesse... et le pays 1

Championnat de printemps de lutte suisse
Organisée par le nouveau Club de lutte suisse Char-

rat-Fully, cette rencontre obtint un succès inespéré
malgré l'abondance de manifestations de toute sorte
qui se déroulaient ce même dimanche. Si l'absence de
Brigger et de Knbrring — retenus ailleurs — a singu-
lièrement facilité la tâche de Bernard Dessimoz, il ne
faut pas croire que le titre lui. fut aisé à conquérir. Le
classement de 6 lutteurs de Saxon aux placés suivantes
prouve que le champion a subi un véritable assaut de
la part de ce club qui est le meilleur et le plus actif
du canton. Les benjamins de la confrérie — ceux du
Club Charrat-Fully — se sont très bien comportés au
début mais la fati gue se fit vite sentir et ils rétrogra-
dèrent. Néanmoins, ce baptême du feu leur sera profi-
table et , un peu plus aguerris, ils peuvent envisager la
prochaine comp étition avec confiance.

Voici les principaux classements : 
1. Bernard Dessimoz (Bramois), champion valaisan

de printemps ; 2. Albini Tornay (Saxon) ; 3. Lucien
Dupont ; 4. Louis Burnier ; 5. Charly Nicolet ; 6. Fran-
çois Gillioz ; 7. Jean-Louis Gillioz (tous de Saxon) ; 8.
Pierre Fournier (Riddes) ; 9. Robert Roth (Saxon) ; 10.
Martin Perroud (Savièse) .

X ^A Î,

Votre travail termine , soignez
vos mains avec le doux savon
SUNLIGHT double-morceau. Sa
mousse abondante agit sur la peau
comme un baume rafraîchissant.

I morceaux
plusnninri*

Une savonnette,
élégante par sa formel
Le double-morceau 90 cts

0ISTSLLATS0N
La Distillerie Bompard & Cie fonctionne à la
rue Octodure 2 ou 3 jours seulement. Se consi-
gner chez Genoud, distillateur.
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î ^̂ M ||/' : V- de *ame

PAUL DARBELLAY
MARTIGNY £" ,fac0 de h. gendarmerie

Téléphone 6 11 7o
Maison spéciale pour les articles en cuir

mSOOT ERS
poiriers, pommiers, pruniers, cerisiers, cognassiers
en hautes, basses et demi-tiges.
Framboisiers à gros fruits : Preusen et Lloyd
Georges à Fr. 50.— le cent. Groseilliers et cassis
de Fr. 1.50 à Fr. 2.20 pièce.

Te^one MartignyPépinières Dirren
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ECOLE IMflÊ SION
Rue Dixence (face ancien hôpital)

Tél. 027/2  23 05

COURS DE COMMERCE COMPLET 6-9 mois
Cours de secrétaire sténo-dactylo . 4-6 mois
Cours de langues étrangères . . . 3-6 mois
Cours de préparation aux examens
CFF, PTT, Douanes 4-6 mois
(Sections pour débutants et élèves avancés)
DIPLOMES de commerce, secrétaire, sténo-
dactylo et langues.

@ Nouveaux cours : 3 mai 1954 @

Demandez conditions et prospectus gratuits à
la Direction. # Garantie : Prolongation éven-
tuelle des cours gratuite.
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la Boucherie C0TTURE
à ftillg

vous offre de beaux choix de viandes : porcs, veaux,
bœufs et de la viande de vaches grasses de toute pre-
mière qualité : rôti Fr. 4.60, ragoût Fr. 4.20, bouilli
Fr. 3.60, saucisses ménages cuites, extra, Fr. 3.50 le kg.
Expédition prompte .et soignée. Téléphone 6 3189.

i I™ Cafetiers, restaurateurs,
tenanciers de cantines, buvettes, cercles,

etc.

•;, j OFFREZ A VOS CLIENTS L'AGREMENT
DU JEU EN VOGUE, LE

billard « Penalty »
f j ' i '  Marque « National » ] >

Fabrication soignée
Dessous plaque en marbre

Pieds réglables

¦¦ S'adresser à
Henri Rossier ® Salins

™ Tél. 2 15 94 |

Représentant autorisé par « Tousseux et

H 

Nouv . S. A. », fabricants du « National »

ûz la htanche qui f) Uû
Roman d'amour par P. Alciette

Il se sentait d'ailleurs dans un tel état
d'agitation qu'il avait jugé préférable de
passer, à Paris, la nuit à l'hôtel, comptant
sur ces heures de sommeil pour rétablir la
paix dans son esprit.

Il s'était , en effet , réveillé plus dispos et
tout prêt à croire qu'avec un peu de bonne
volonté de part et d'autre tout finirait par
s'arranger.

Il ne devait pas tarder à comprendre
qu'il s'était fait illusion. Les persiennes du
petit logis occupé par la jeune fille étaient
closes et il eut beau frapper à sa porte à
coups redoublés, personne ne vint lui ou-
vrir.

Quelques secondes il resta comme pétri-
fié par la surprise. Il n'avait pas prévu cela.
Puis , tout à coup, ayant descendu l'escalier
quatre à quatre, il se précipita vers la
chambre de sa mère.

A peine prit-il le temps de frapper :
— Où est Céliane ? demanda-t-il d'une

voix qui tremblait de colère.
Mme Dalmène prenait au lit son petit

déjeuner. Quelques minutes plus tôt , sa
fille, qui s'habillait pour aller à Paris dans
la pièce à côté, était venue l'avertir :

— Voilà Philippe. J'entends sa voiture.
— Philippe ?...
— Oui. Céliane lui aura lancé un S.O.S.

pour qu 'il accoure au plus vite. Elle est
partie , mais elle ne doit pas être loin. Une

fois de plus, la gamine a usé de ruse avec
nous.

Ainsi prévenue, Mme Dalmène avait eu
tout loisir pour se composer l'attitude digne
et calme qui convenait.

Sans répondre, elle but dans sa tasse les
dernières gorgées, écarta le plateau qui
était devant elle. Puis, regardant son fils
avec un étonnement habilement feint :

— N'es-tu revenu, reprocha-t-elle, que
pour me poser cette question ? Tu viens
d'être absent pendant plus d'une semaine.
Je suis ta mère. La moindre déférence eût
voulu , il me semble, que tu me donnes
d'abord une marque d'affection.

Mais le jeune homme n'était pas d'hu-
meur à se laisser détourner de son objet :

— Des marques d'affection je ne deman-
de, vous le saviez bien, qu 'à vous en don-
ner. Elles ne seront cependant jamais hypo-
crites. Répondez-moi, mère : où est Célia-
ne ?

— Comment te le dirais-je ? Elle est par-
tie avant-hier dans un coup de tête, sans
même daigner venir me dire au revoir , non
plus qu 'à Jacqueline. Et sans Marcelle à
laquelle elle a remis ses clefs, nous ne sau-
rions rien encore de ce départ. Mais toi ,
voyons. Céliane ne t'a-t-elle pas écrit pour
te dire qu'elle nous quittait et où tu pour-
rais la retrouver ?

Céliane m'a bien écrit qu elle s en

Pour toutes les préparations culinaires !
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allait, mais sans me donner sa nouvelle
adresse et en me suppliant au contraire de
ne rien faire pour essayer de la revoir. J'ai
reçu sa lettre hier matin et j 'ai tout de sui-
te plié bagages pour aller prendre , à Dou-
vres , le bateau. J'aurais pu être ici dès hier
soir. Mais je ne croyais pas , j'avoue, trou-
ver déjà la cage vide.

— Puis-jc te demander : quelles raisons
Céliane t'a-t-elle données de son départ ?

— Elle m'a dit que Jacqueline et vous
lui ayant fait comprendre que le bonheur
pour moi était avec une autre qu 'avec elle ,
elle cédait la place à cette autre.

Mme Dalmène eut un sourire narquois :
— Très habile pour se hausser à tes yeux ,

mais trop beau pour être vrai. Dis-moi :
Céliane t'a-t-elle aussi mis au courant de la
visite , aux Airelles, l'autre matin , d'une
tante et d'une cousine récemment arrivées
d'Améri que , dont elle ignorait soi-disant
l'existence et qui l'ont de suite enlevée
dans leur auto pour une journée de fête à
Paris ?...

— Non, avoua Philippe sans paraître au-
trement surpris.

Mme Dalmène reprit avec vivacité :
— Comme beaucoup de Français qui

sont allés chercher fortune en Amérique.
M. et Mme Morannes — car il y a un oncle
également dans l'histoire — sont aujourd'hui
cousus de dollars. Ils lui ont offert , Célia-
ne nous l'a dit elle-même, de l'emmener
vivre avec eux à New-York où ils habitent.
Ils ne vont pas tarder à repartir. Comment,
à son âge et dans sa situation , Céliane ne
se serait-elle pas laissé tenter ?

Les yeux sur le tap is , Philippe réfléchis-
sait. Il avait tout d'abord été un peu sur-
pris que la jeune fille, dans sa lettre , eût

passé cette visite sous silence : un événe-
ment d'importance pour elle et, sans nul
doute, imprévu . Elle lui avait bien vague-
ment parlé de cette sœur de sa mère, mais
comme d'une personne inconnue dont elle
ne savait pas ce qu'elle était devenue. Ce
n'était pas, il en était bien sûr, l'arrivée
inop inée de cette tante d'Amérique et des
siens, fussent-ils cousus de dollars , qui avait
déterminé le brusque départ de Céliane. Il
se disait que sa lettre avait un accent de
vérité qui ne trompait pas.

— Evidemment, poursuivait Mme Dal-
mène qui croyait bien, cette fois, tenir
l'avantage , le coup est dur pour toi qui
avais mis cette petite au pinacle. Pour ma
part , cependant , j 'ai touj ours eu l'impres-
sion qu 'elle nous bernait tous gentiment ,
toi le premier. Car enfin , que penser d'une
Céliane qui se faisait passer pour notre
mèce et cousine alors qu 'elle ne nous était
rien ?

Mme Dalmène pri t un temps, comme
pour juger de l'effe t de- ses paroles. Elle
regardait son fils du regard satisfait de
quel qu 'un qui sait son triomphe assuré.
Mais Phili ppe demanda seulement , impas-
sible :

— Que voulez-vous dire ?
— Ecoute , reprit Mme Dalmène ct tâche

de comprendre : quoi qu 'ayant longtemp s
séj ourné en Amérique, Mme Morannes n 'a
rien perdu de sa façon de méridionale. (La
famille de Lydia était d'origine provençale.)
Dans le feu de la conversation , elle en est
venue à me raconter que Céliane était , non
pas la fille de ton oncle Michel, mais celle
d'un premier mariage de sa mère avec un
peintre niçois. Lydia était veuve lorsqu 'elle
a épousé le frère de ton père et le malheu-

reux, qui avait déjà bien de la peine à
assurer sa propre subsistance, a dû prendre
en même temps à charge la mère et l'en-
fant. Céliane n'a donc avec nous, tu le vois ,
aucun lien de parenté. Ce qui ne l'a pas
empêchée, à la mort de celui qu 'elle disait
être son père, de venir quémander auprès
de nous le couvert et le gite. Sans doute ,
conclut sarcasti que Mme Dalmène, jugea it-
elle que c'était une manière commode et
économique d'attendre la tante d'Amérique ,
sa vraie tante. Une débrouillarde, Céliane,
je l'ai toujours pensé. Et encore... Une dé-
brouillarde, le mot est faible. Céliane, com-
me sa mère, est une aventurière.

Philippe, cette fois, avait bondi :
— Et vous lui avez dit cela froidement ,

n 'est-ce pas, comme vous venez de me le
dire. Vous le lui avez dit sans même vous
demander si vous ne commettiez pas là une
affreuse calomnie. Et vous avez profité dc
mon absence, Jacqueline et vous , pour obli-
ger la pauvre Céliane, courbant le dos sous
l'affront , à prendre la porte comme vous
vouliez depuis longtemps déjà qu'elle le fit.
Vous n'avez jamais admis l'une et l'autre
que je puisse l'épouser : Jacqueline parce
que mon mariage avec Nelly Thionville
servirait au mieux ses propres intérêts.
Vous, mère, parce que vous souscrivez
aveuglément aux desiderata de cet être
d'essence supérieure qu 'est votre fille. Sa-
chez-le pourtant , Céliane est droite et fran-
che, et je la crois parfaitement incapable
de toutes les fourberies dont vous l'accu-
sez. Que vous le vouliez ou non , je saurai
la retrouver. Et je vous le jure aujourd 'hui
sur la mémoire de mon père, Céliane sera
ma femme ou je ne me marierai pas.

(A suivre.)



Une auto happée par le train
à la Porte-du-Scex

w >

Deux morts
Un terrible accident s'est produit dimanche matin au

passage à niveau non gardé de la Porte-du-Scex. Une
voiture conduite par M. Charles-Henri Pasche, repré-
sentant à Lausanne, et dans laquelle avait pris place
Mlle Lucienne Bugnet , d'origine fribourgeoise , a été
happée par le train quittant St-Gingolph à 7 h. 13 et
violemment rejetée hors de la voie.

Sous le choc, la portière droite s'ouvrit. La passagère
de l'auto fut projetée hors du véhicule et vint s'écraser
contre le convoi. Son corps fut affreusement mutilé et
la malheureuse fut tuée sur le coup. Quant au conduc-
teur , M. Pasche, il eut tout d'abord la poitrine écrasée
sur le volant avant d'être, à son tour , jeté hors de son
auto. Il fut également tué sur le coup.

On pense que l'automobiliste, qui venait de Ville-
neuve , ne vit pas les feux clignotants annonçant l'arri-
vée du train et n'aperçut celui-ci qu'au moment où la
locomotive déboucha derrière une construction en bor-
dure de la voie. Les traces de freinage ont été relevées
dès la hauteur des signaux. Il était malheureusement
trop tard.

^M' -tf'"
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La route de Verbier
Le Grand Conseil sera appelé à adopter un projet

de décret concernant cette artère. Voici les raisons qui
ju stifient les travaux qui vont être consacrés à la route
de Verbier et qui sont mentionnées dans le message :

« La station de Verbier prend un essort touristi que
toujours plus important. Chaque année un très granc
nombre de constructions vient agrandir cette station
35 nouveaux bâtiments ont été érigés en 1953, dont 4
à 5 agrandissements ou nouvelles constructions d'hôtels.
Pour l'année 1954, le rythme de la construction semble
encore augmenter. La circulation des véhicules à mo-
teur devient aussi de plus en plus intense sur la route
Villette-Verbier.

Un dimanche du mois de février 1954, le gendarme
de cette station a dénombré environ 250 véhicules dont
10 autocars.

On peut facilement se rendre compte des difficultés
rencontrées par les usagers de la route Villette-Verbier.
route construite pour une circulation hippomobile et
qui n'a qu'une largeur de 3 m. 60 de chaussée.

Durant les jours de forte circulation, de fréquents
embouteillages se produisent sur cette artère par suite
du manque de places d'évitement.

Pendant la période d'hiver , la circulation devient
même dangereuse. De nombreux accidents se sont déjà
produits qui , heureusement, n'ont occasionné que des
dégâts matériels.

D'autre part , la fondation de la chaussée étant insuf-
fisante pour un tel trafic, les dépenses pour l'entretien
de celle-ci sont très élevées et, malgré cela , la route
est en mauvais état.

Cet état de fait risque d'avoir de graves conséquen-
ces sur le développement futur de cette station.

La commune de Bagnes a fait établir un projet de
correction de la route Villette-Verbier sur la base de
ceux des routes touristiques, soit pour une chaussée de
5 m. 50 de large.

Le projet de décret qui vous est soumis prévoit en
première étape l'établissement de places d'évitement,
la correction de certains lacets dont le rayon de cour-
bure est trop faible, ainsi que l'exécution du revête-
ment bitumineux sur tout le parcours de la route.

Le devis de cette première étape s'élève à Fr.
1,000,000.— . Sa réalisation permettrait d'améliorer rapi-
dement la circulation des véhicules et diminuerait les
gros frais d'entretien annuels.

La participation de l'Etat , suivant la loi du 1er fé-
vrier 1933 sur la classification , la construction, l'entre-
tien et la police des routes , sera de 70 % pour les sec-
tions à l'extérieur des localités et de 50 % pour les sec-
tions à l'intérieur des localités. »

Une voiture fond sur fond
Une voiture conduite par M. Henri Nicolas, de

Saxon, tenancier de l'Hôtel de la Pierre-à-Voir , à Ver-
bier, et occupée par Mme Nicolas et par Milo Fellay,
le jeune champion de ski, est sortie de la route , en des-
sous de la station , au lieu dit la « Croix de Verbier».

Le véhicule versa fond sur fond dans le torrent qui
avoisine là chaussée à cet endroit. Tandis que Milo
Fellay, qui dut briser une vitre de la voiture pour
pouvoir en sortir , s'en tire sans une égratignure , M. et
Mme Nicolas furent assez sérieusement blessés.

Le conducteur eut une des vertèbres cervicales frac-
turée , tandis que Mme Nicolas souffre vraisemblable-
ment d'une fissure du crâne.

Encaveurs de vin
La Société des encaveurs de vins suisses a tenu son

assemblée générale annuelle à Lausanne, sous la prési-
dence de M. Henry Cottier , ancien conseiller national.
M . Marius Lampert , conseiller d'Etat , chef du Dépar-
tement de l'intérieur du canton du Valais , présenta un
remarquable exposé dans lequel il précisa la situation
actuelle ct les perspectives d'avenir de l'économie viti-
vinicole suisse tout en définissant les droits et surtout
les devoirs de tous ceux qui œuvrent dans ce secteur
important dc l'économie nationale.

Après un examen attentif de la situation telle qu 'elle
So présente au moment où le statut du vin entre en
vigueur , les 85 membres de la Société des encaveurs
de vins suisses expriment leur conviction que les diffi-
ciles problèmes de l'économie vinicole suisse peuvent
et doivent être résolus sans qu 'il soit nécessaire de faire
preuve de démagogie, d'esprit partisan ou exclusive-
ment revendicatif. La noble cause de la vigne et du
vin exige dc tous de la bonne volonté , de la disci pline ,
de l'objectivité et parfois certains sacrifices. C'est à ce
prix que l'on fera œuvre utile et efficace.

V il
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voua l'offrir

Un beau geste en faveur des familles
nécessiteuses de la région

Gala de la Croix-Rouge régionale
le 1" mai au Casino Etoile

17 h. 30 Productions des élèves de l'Ecole de danse
de Martigny
Concert de jazz donné par le « Harlem
Jazz Band »

20 h. 30 Concert donné par l'orchestre d'Aigle
Dès 22 h. Grand bal dirigé par le « Harlem Jazz

Band». Au cours de la soirée, ballets exé-
cutés par des élèves avancés de l'Ecole de
danse de Lausanne.

Grand buffet froid à des prix modérés
Prix des places : matinée seule : Fr. 2.—

soirée et entrée au bal , lrcs Fr. 5.—
2=8 Fr. 3-

bal seul : individuel Fr. 3.—
couples Fr. 5.—

billets combinés pour tout le gala :
1res Fr. 6.-

Taxes promises 2es Fr. 4.—
Location : librairie Gaillard et au Casino

Attention : En raison de la confusion qui règne en-
core dans certains esprits , nous tenons à préciser une
fois de plus que la « Section Croix-Rouge de Martigny
3t environs » est une association régionale dont le but
:st d'aider et de favoriser des familles nécessiteuses et
les enfants de la région de Martigny et environs, et
]ue toutes les ressources de la section ne sont utilisées
m'a cette fin.

Salins
LA SOIREE DES JEUNES CONSERVATEURS. -

Corr.) — Samedi soir , 24 avril , les jeunes conservateurs
le Salins réservèrent à leurs membres actifs, aux aînés
lu parti , à toutes les familles de leurs membres, une
soirée récréative particulièrement réussie.

Le programme de cette rencontre comprenait une
captivante conférence de M. Lampert , conseiller d'Etat,
sur les problèmes agricoles et les aspects de cette ques-
tion d'actualité pour la classe paysanne. L'orateur ma-
gnifia le travail de titan accompli par son prédécesseur
lu Département de l'intérieur, et la persévérance des
milieux agricoles et économique, pour la mise en va-
leur de toute la vallée du Rhône.

Puis, au cours d'une partie récréative agrémentée de
monologues désopilants, d'un match de boxe inédit et
de quelques morceaux de musique bien enlevés par un
orchestre en bonne forme, les heures s'écoulèrent joyeu-
sement. Ajoutons que Me Michel Evéquoz, président
des J. C. du Valais romand , était présent à cette assem-
blée et qu'il apporta ses compliments et ses vœux à la
jeune section locale présidée par M. G. Bonvin, avec
beaucoup d'allant et de zèle.

Saxon
ACCIDENT. - M. Henri Volluz, boulanger, qui

montait de Gottefrey au village au volant de sa voi-
ture, est venu s'emboutir contre la fontaine bordant la
route et qui se trouve dans un renfoncement, sur la
gauche de la chaussée. Alors que M. Volluz s'en tire
avec quelques contusions , son passager, M. Michel
Mottier, gravement blessé au visage par des débris de
verre, dut être transporté à l'Asile des Aveugles à Lau-
sanne. Les dégâts matériels sont très importants. J.

St-Martin
VERS UNE ECOLE MENAGERE. - Les commu-

nes comptant plus de 1000 habitants sont obligées par
la loi sur l'enseignement primaire d'avoir une école
ménagère. Répondant à cette obligation, les électeurs
de St-Martin ont compris toute l'utilité et l'avantage
qui en résultera pour l'avenir de la famille, et dans une
Earfaite unanimité ont accepté la construction d'un

âtiment d'école ménagère. Espérons que la première
pierre puisse être posée cette année déjà et souhaitons
que les heureuses bénéficiaires de cette école ménagère
prennent leur mission à cœur, afi n de devenir des fem-
mes à la hauteur de leur belle tâche.

Le bouquet ***——-̂ de légumes

complète la C Ŝr f̂^̂ I

saveur du meilleur bouillon gras

Le bouquet de légumes choisis complète
à merveille la saveur de la viande et trans-
forme un bouillon gras en un véritable
pot-au-feu maison.
Voilà pourquoi des centaines de ména-
gères suisses, consultées à ce suj et , ont
déclaré préférer le nouveau Bouillon gras
extra Magg i, où le goût de la viande et
celui des légumes se fondent en un par-
fait accord .

MAGG1 *̂̂  \ Bouillon gras extra

IOÈMÏŜ  ̂ a lu viande ct aux legunii

Leytron
CONCERT DE LA PERSEVERANCE. - Dimanche

soir, la fanfare radicale « La Persévérance » a donné
son concert annuel en la salle de la Coopérative. Un
public dense (sinon attentif et silencieux) a pris un
vif plaisir à l'audition d'un programme intéressant.

M. Jean Novi , dont c'était le premier concert à la
tête de cet ensemble a su imposer à ses musiciens une
disci pline de maintien et de jeu qui est tout profit
pour l'exécution. Les qualités d'un tel chef — qui ont
fait et font encore le bonheur de tant de sociétés ins-
trumentales — transparaissent dans chaque œuvre. Son
interprétation est colorée, nuancée, intéressante dans
ses tempi ; la précision rythmi que et des attaques,
louable en tous points. Un tel résultat , après seulement
quel ques mois de contact entre chef et musiciens, est
remarquable.

Le public a fort goûté deux arrangements de M.
Novi pour quatuor de saxophones où les exécutants
firent montre de qualités. Une sélection du « Pays du
Sourire », par sa délicatesse et ses embûches rythmi-
ques et de tempo, aurait gagné à être jouée en pre-
mière partie. La fatigue, bien compréhensible après un
tel programme, a sans doute nuit à la perfection d'un
jeu par ailleurs excellent. Nous pensons à l'ouverture
« Régina », de Rossini, à la valse « Parfum d'Even-
tail », de Allier, à la « Caravane hindoue », de Popy.

Des paroles de bienvenue furent prononcées par le
président M. Bridy et , à la réception, M. Gaudard ,
président de la commune, et des délégués de sociétés
de la plaine apportèrent leur salut et leurs vœux.

ab.

Une bonne action
Grâce à l'initiative du président d'arrondissement de

la Fédération chrétienne des ouvriers du bois et du
bâtiment , les entrepreneurs et camionneurs de Monthey
ont transporté gratuitement , samedi , 80 m-'1 de gravier
d'une carrière de Collombey à Val d'Illiez. Ce maté-
riau , offert gracieusement par l'Entreprise Losinger,
servira à la construction d'une terrasse au Prévento-
rium St-Joseph. Les frais de transport et le travail
effectué représentent un montant de Fr. 2750.— .

Voilà un geste qu 'il fallait relever et qui fait honneur
à ses auteurs.

L'Ecole cantonale des Beaux-Arts
du Valais à Milan

Pour sa sortie annuelle, l'Ecole des Beaux-Arts s'est
rendue à Milan visiter les musées de la Pinacothèque
de la Bréra où M. le professeur Mauro Pelliccioli reçut
chaleureusement nos étudiants.

Le savant les invita à une séance de projection en
couleurs en leur donnant un cours technique sur la
fresque de Léonard de Vinci.

Nos élèves en remporteront un souvenir vivant et
ineffaçable de leur voyage d'étude.
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Conférence sur Venise, a Sion
Un grand auteur italien de l'Histoire de l'Art , M.

Giuseppe De Logu, professeur à l'Académie des Beaux-
Arts de Venise , donnera à Sion , à la grande salle de
l'Hôtel de la Planta , ce soir mardi à 20 h. 30, une
conférence avec film, intitulée « Fantaisies vénitien-
nes ».

M. De Logu est très connu pour son magnifique
ouvrage sur Michel-Ange dont le succès fut tel, qu'il
fut traduit et évité en sept langues.

Le savant décrira les origines de Venise à l'époque
primitive et parlera ensuite des grands maîtres de la
peinture, sculpture et architecture.

La conférence est placée sous les auspices de la
société « Dante Alighieri » de Sion.

Bovernier
FESTIVAL DES FANFARES RADICALES-SOCIA-

LISTES D'ENTREMONT. - Depuis quelques années,
il est devenu traditionnel pour les fanfares radicales-
socialistes de l'Entremont de se retrouver et de frater-
niser le premier dimanche de mai.

Cette année , l'honneur de recevoir échoit à la fan-
fare « L'Union » de Bovernier.

Le dimanche 2 mai, les musiciens de Bagnes, de
Sembrancher, d'Orsières et de Liddes auront le plaisir
de se produire au pays où mûrit l'abricot. Us ne man-
queront pas d'exécuter avec talent les parties apprises
durant les longs mois d'hiver. Ceci pour les amateurs
de belle musique.

Ils ne manqueront pas non plus de jouir de la fête
et de prendre la vraie température du pays. Ceci pour
les amateurs de bon vin.

Chacun cependant y trouvera son plaisir, car des
jeux et un bal du tonnerre couronneront le tout.

D'aimables paroles seront échangées et des discours
de choix mettront en évidence le caractère de la mani-
festation.

Nous croyons savoir que la fanfare « L'Union » a
fort bien préparé les choses ; aussi pouvons-nous vous
engager à venir nombreux, le 2 mai, à Bovernier.

r. r.

Du Sait rouge ou brun
Les psychologues attachés aux services de vente des

laiteries de Johannesburg (Afrique du Sud) préparent
une révolution. Us vont changer la couleur du lait.

Raison : la plupart des personnes réfractaires au lait
le sont à cause de sa fadeur. Mais cette fadeur s'iden-
tifie dans leur esprit à la couleur laiteuse. En faisant
varier la couleur d'une boisson, ont constaté les psy-
chologues, on peut également faire varier son apprécia-
tion gustative. Conséquence : les laiteries de Johannes-
burg mettront en vente prochainement du lait de cou-
leur brun foncé, rouge clair et pourpre. Elles sont con-
vaincues d'accroître considérablement leur chiffre d'af-
fa ires.



|§||r St-Maurice
la soirée du Vieux-Pays

L'imposant groupe folklorique du «Vieux-Pays »,
fondé il y a 17 ans déjà, marche véritablement de pro-
grès en progrès. On l'a bien vu — et entendu ! — samedi
soir en la Salle des Spectacles agaunoise où cette sym-
pathique société donnait sa soirée annuelle à l'intention
des autorités, de ses membres honoraires, passifs, invi-
tés et amis. Une salle d'ailleurs absolument comble et
qui ne ménagea en aucun moment ses applaudisse-
ments et son admira tion devant la richesse du program-
me mis sur pied à cette occasion.

A l'ouverture du rideau, M. Louis Vuilloud, prési-
dent, souhaita la bienvenue à chacun et retraça les
grandes lignes de l'activité de sa société durant 1953.
Il rendit un hommage public à M. Louis Pignat, mem-
bre fondateur et d'honneur , qui a dû quitter le grou-
pement pour raisons de santé, puis il tint à féliciter M.
Fernand Dubois, maître à chanter et à danser, pour
l'effort considérable qu'il ne cesse de déployer dans
l'intérêt du « Vieux-Pays».

M. Fernand Dubois dirige le « Vieux-Pays » depuis
sa fondation avec un dynamisme, une souplesse et un
allant qui lui ont permis de donner à l'ensemble de
chanteuses et chanteurs un heureux équilibre des voix.
La variété même des registres dont il dispose, la force
contenue de ses chanteurs lui permettent des effets très
nuancés, sans jamais donner 1 impression qu'il « pous-
se » ceux qu'il dirige. Le résultat est qu'un concert tel
que celui de samedi soir est un vrai régal. Aux qualités
vocales du « Vieux-Pays » s'ajoutent au surplus d'indé-
niables qualités chorégraphiques, qualités d autant plus
brillantes que le répertoire de la société dans ce do-
maine semble être inépuisable.

Ce fut bien là du vrai, du beau folklore, un spec-
tacle coloré, harmonieux et souriant, digne en tous
points de l'enthousiasme qu'il suscita .

^côï^s Langues, secrétariat,
TAMë commerce . .
BBpp Cours oraux réguliers, accélérés et par correspon-
des/ dance. Diplômes . Préparation aux examens P.T.T.

*̂  ̂ douanes, CF.F. Entrée à toute époque. 34 ans
d'expérience. Demandez prospectus gratuits.

ECOLES TAME, SION, rue de la Dixence, tél. 027 / 2 23 05
Lucerne, Zoug, Lugano, Locarno, Bellinzone

Plan-Cerisier sur Martigny

Beau mazot
neuf, à vendre ou à louer 2 chambres, cuisine,
grande cave, bûcher, W.C., eau, lumière, vigne
attenante, belle situation indépendante. S'adres.
à Frédéric Coquoz, Salvan.

Café- région de Martigny
demande une débutante

SOMMELIERE
S'adresser au journal sous
R. 1512.

On cherche place à Mar-
tigny comme

apprenti
serrurier

libre de suite. 'S'adres. au
journal sous R. 1509.

On demande un bon

ouvrier
de campagne

connaissant les travaux de
la vigne, traire et faucher.
Entrée de suite. Vie de fa-
mille et bon salaire. S'ad.
au journal, par écrit* sous
R. 1511. - g!
A vendre

pommes de ferre
indigènes, de table et se-
menceaux, par t o u t e  s
quantités. Bintje et Bona
à Fr. 35.- les 100 kilos.
FELLEY FRERES S. A.,

Fruit en gros
SAXON

Téléphone 026/6 23 27

A vendre une

VACHE
tuberculinée, portante pour
la mi-mai, thorax 1 m. 95,
forte lutteuse , croix fédé-
rale, marque laitière . S'ad.
à Joseph Raymond, Saillon.

A vendre pour cause de
décès

MOTO
350 cm8, marque « Con-
dor » , plaques et assuran-
ces payées jusqu'à la fin
de l'année, prix 600 francs.
S'ad. chez Rose Sauthier,
Martigny-Bourg.

PERDU
un phare à brouillard . Le
rapporter contre récompen-
se à Marc Chappot, Marti-
gny-Ville.

On demande

SOMMELIÈRE
dans bon café, au bord du
kc. Ecrire sous P. 2852 V.
Publicitas, Vevey.

GHAUFFEOI
Jeune homme, possédant
permis A et D cherche en-
gagement. S'adresser sous
chiffre P. 5744 S. Publici-
tas, Sion.

JEUNE HGMfêE
ayant termine apprentissa-
ge cherche place dans un
bureau à Mar tigny ou en-
virons . S'adres. au journal
sous R. 1513.

JEUKE FILLE
de 16 ans cherche place, à
Martigny ou environs, com-
me aide-vendeuse. A la
même adresse on placerai t
fillette de 13 ans pour gar-
der enfants. Ecrire au jour-
nal sons R. 1506.

PRESSAIT
On demande une bonne

S0MMEL ÈRE
gains 350 a 400 fr. par
mois. Faire offres avec
photo au Cercle des Avi-
culteurs, Sorens (Fbg.).

On cherche pour entrée de
suite, une

JEUNE F LIE
de 16 à 17 ans, sérieuse et
de bonne volonté, comme
apprentie fdle de salle et
pour aider à la maîtresse
de -maison. Vie de famille,
maison de toute moralité.
Gages 150 francs par mois
pour débuter, nourrie et lo-
gée. S'adres., par écri t, en
joignant photo, au journal
sous R. 1508.

A louer à MARTIGNY

APPARTEMENT
3 chambres, cuisine, cham-
bre à lessives et jardin.
S'ad. au journal sous R.
1510.

En deuxième partie , le « Vieux-Pays » prouva une
fois de plus à son auditoire qu'il sait cultiver de fort
belle manière également le culte du théâtre, de la co-
médie plus particulièrement. « Lc retour du prin-
temps », comédie en trois actes de Maurice Moreaux ,
est une histoire peut-être assez banale, mais à laquelle
le jeu volontairement caricatural des actrices et des ac-
teurs conféra un comique d'excellent aloi. Le mérite
principal en revient à M. Chabod , metteur en scène
aussi adroit qu'expérimenté.

Sitôt après la soirée, une réception fut organisée dans
la grande salle de l'Hôtel des Alpes, dirigée par M.
Henri Joye et animée par un orchestre de jeunes musi-
ciens à 1 avenir prometteur. M. le président Amacker y
apporta le salut des autorités et dit toute sa joie et sa
satisfaction en face de la débordante activité du
« Vieux-Pays». Mme Cretton, du comité cantonal , ap-
porta le salut de la Fédération valaisanne des costumes.
Quelques représentants de sociétés sœurs, de la « Com-
bcrintze » entre autres, formèrent également leurs vœux
pour l'avenir du « Vieux-Pays». Un cadeau fut en ou-
tre remis à M. Louis Vuilloud en signe de reconnais-
sance pour les 14 ans qu'il a déjà passés à la tête de
la société.

Belle et réconfortante soirée, donc, qui se prolongea
bien avant dans la nuit, dans un entrain auquel les
plus moroses n'auraient réellement pu résister.

Vd.
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Le 25e anniversaire de la Pouponnière

valaisanne
Pour commémorer dignement ce quart de siècle d'ac-

tivité inlassable au service de l'enfance, la Direction
de cet utile établissement a vu occourir à sa fête de
samedi et dimanche une foule nombreuse, heureuse de
lui témoigner sa sympathie et son amitié pour l'immen-
se travail accompli par elle jusqu'ici et qui a permis à
plus de 4000 enfants d'en profiter.

Le soleil enfin revenu a facilité les organisateurs de
cette fête. L'Harmonie municipale donna dimanche, à
11 h., un concert-apéritif très goûté des nombreuses
personnes présentes. Tout au long de la journée le va-
et-vient fut continu , si bien que la fête fut une réussite.

L'assemblée
de la Société des Arts et Métiers

Vendredi soir, sous la présidence de M. Albert Anto-
nioli, les membres de la Société des Arts et Métiers
ont tenu une importante assemblée, ayant trait à diver-

ses questions de leur corporation. Disons que la Société
des Arts et Métiers travaille sans bruit, mais que son
activité n'en est pas moins très utile au développement
des milieux de l'artisanat et de l'industrie de notre cité.

Au feu !
Profitant de la journée de formation des cadres et

des recrues sapeur-pompiers, commandés par le capi-
taine Boll , la maison Hama , de Genève, fabriquant les
grenades extinctrices « Sigma », fit une démonstration
très concluante sur la place de la Planta et devant de
nombreux curieux. Ayant allumé deux tas de bois, el
après l'avoir aspergé à plusieurs reprises de benzine,
les représentants de cette maison firent usage des dites
« Sigma ». L'effet fut immédiat et le feu étouffé com-
me par enchantement.
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jy  ̂ Mart ignif
Séance du Conseil de district

Les délégués du Conseil de district de Martigny, au
nombre d'une cinquantaine environ , ont siégé, jeudi
après midi , dans la magnifique salle de l'Hôtel de ville
à Martigny-Ville , sous la présidence de M" Rodolphe
Tissières, préfet.

Après avoir souhaité la bienvenue aux membres pré-
sents, Mc Tissières fit un bref rapport sur la situation
économique et touristique du district durant l'exercice
écoulé et il lança un appel vibrant pour une meilleure
protection des intérêts de l'agriculture valaisanne pour
Cannée en cours. Il rappela également la mémoire de
feu Ernest Monnet , président d'Isérables, et il salua
particulièrement la présence des nouveaux présidents,
MM- Marc Vouillamoz, d'Isérables, et Fernand Carron ,
de Fully.

L'Hôpital du district de Martigny
M. Jacques Torrione, directeur, donna lecture de son

rapport et commenta les comptes approuvés par les
censeurs MM. Pierre Claivaz et Marc Volluz. A titre
d'information , signalons que 1957 personnes ont été
soignées dans cet établissement, totalisant 40,993 jour-
nées. La moyenne journalière est de 112 patients. La
maternité a permis à 213 bébés de voir le jour et de
sourire à la vie... En définitive l'affluence est considé-
rable, de sorte que l'hôpital actuel devient trop petit
et que l'on devra imaginer probablement soit son
agrandissement , soit éventuellement la construction
dun établissement nouveau. Mais ceci est du domaine
de l'avenir.

La Ligue anti tuberculeuse du district
M. Simonetta , en l'absence du président M. Joseph

Emonet , donna un aperçu sur d'activité de la Ligue
antituberculeuse du district de Martigny. Le Prévento-
rium « Clairval » à Finhaut est également en pleine
activité , si l'on peut dire, puisqu'il est occupé à 100 %
durant toute l'année par des enfants, dont une moyen-
ne de 22 venant du district de Martigny proprement
dit. On peut affirmer que « Clairval » donne satisfac-
tion sous tous les rapports, car il est certainement le
premier de la Suisse romande et le deuxième de la
Suisse entière. Ceci est tout à l'honneur de notre dis-
trict, car l'avenir est à la méthode préventive plutôt
qu'à celle de cure. L'assemblée générale est fixée au 2
mai au siège même, à Finhaut.

Le tunnel du Grand-St-Bernard
M. le préfet Tissières signale ce problème qui prend

un intérêt nouveau par suite des projets de liaison avec
le centre de la Suisse par le Sanetsch ou le Rawyl.

Au point de vue technique, le projet de tunnel rou-
tier du Grand-St-Bernard est une chose très aisée. Au
point de vue financier, le marché suisse regorge d'ar-
gent qui ne demanderait pas mieux que d être placé
dans une œuvre aussi importante pour le développe-
ment du tourisme en Valais et en Suisse.

VALAIS
Le comité d'honneur de la Fêie

cantonale de chant
Le comité d'honneur de la Fête cantonale valaisan-

ne de chant a été constitué. M. Joseph Escher, conseil-
ler fédéral , en est le président. Sont membres de ce
comité : M. Marc Revaz, président du Grand Conseil ,
S. E. Mgr Nestor Adam, évêque du diocèse de Sion ,
M. Marcel Gard, conseiller d'État, M. Karl Anthamat-
ten, conseiller d'Etat , M. Oscar Schnyder, conseiller
d'Etat , M. Marcel Gross, conseiller d'Etat , M. Marius
Lampert , conseiller d'Etat, M. Victor de Werra , prési-
dent du Tribunal cantonal (membre d'honneur), Mgr
Clément Schnyder, doyen du Vénérable Chapitre de
Sion, M. Maurice de Torrenté, préfet du district de
Sion, M. Georges Maret , président de la ville de Sion,
M. Raymond Clavien, président de la Bourgeoisie de
Sion, M. le chanoine Brunner, Rd curé de la paroisse
de la cathédrale de Sion, M. le chanoine de Preux, Rd
curé de la paroisse du Sacré-Cœur, M. René Jacquod,
conseiller national, M. Maurice Kaempfen, conseiller
national , M. Cyrille Pitteloud , ancien conseiller d'Etat ,
M. Pierre Calpini , président du Conseil général de
Sion, M. le major Louis Studer , commandant de la
place de Sion, M. le colonel Wegmuller, commandant
de la place d'armes de Sion, M. Louis Allet, juge d'ins-
truction , M. Norbert Roten, chancelier d'Etat , et M. le
Dr Pflugshaupt.

La vente des fruits et légumes
Sur l'initiative de l'Union pour la vente des fruits et

légumes, présidée par M. Octave Giroud, de Charrat ,
une réunion s'est tenue à Sion, à laquelle étaient invi-
tés les représentants des organisations économiques
intéressées à la vente et à l'écoulement des fruits et
légumes du canton. A cette occasion, M. Hoeweg, chef
de la « Veilling», organisation pour la vente des fruits
et légumes à Rotterdam, fourni t à l'auditoire d'intéres-
sants renseignements sur l'organisation de la « Veil-
ling».

L'étude et la création dans notre canton d'une cen-
trale de conditionnement des fruits, analogue à ce qui
se prati que en Hollande, fut alors décidée. M. Kuhne,
vice-directeur de la Régie fédérale des alcools, promit
l'appui de la Régie pour faciliter la mise sur pied de
cette organisation.
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Concessionnaire Lonza et P. T. T.

M« Victor Dupuis fait ressortir que lors de confé^-
rences qu 'il a eu l'occasion de faire à Paris sur lé
Grand-St-Bernard , beaucoup de personnalités françai-
ses préconisent la réalisation de ce projet plutôt que
celui du Mont-Blanc. C'est ainsi que le Conseil écono-
mique français à pri s position contre le Mont-Blanc'.
Il serait donc utile de profiter de cette circonstance
pour faire aboutir le projet du Grand-St-Bernard. Le
Conseil dc district unanime vote une résolution dans
ce sens.

Fidèle serviteur
M. Alfred Pierroz , en Ville , a reçu du Conseil mixte

de Martigny (conseil de la paroisse) une montre-brace-
let en or à l'occasion de ses 45 ans de service comme
caissier de ce conseil. Toutes nos félicitations à ce
sympathique et dévoué fonctionnaire.

Assemblée de l'AMGVR
Dimanche s'est tenue à Martigny, à l'hôtel du Grand-

St-Bernard , l'assemblée générale annuelle de l'AMGVR ,
c'est-à-dire de l'Association des maîtres de gymnastique
du Valais romand, sous la présidence de M. Paul Pi-
gnat, instituteur à Vouvry.

Après un tournoi de basket-bail où la société hom-
mes de Vouvry et la société dames d'Ayent emportè-
rent le challenge, les participants se retrouvèrent pour
un excellent banquet et pour la partie administrative.
Celle-ci fut rapidement liquidée et le comité actuel
renouvelé. Des allocutions furent prononcées par MM.
Pierre Crettex , au nom de la Municipalité de Marti-
gny-Ville, Me Victor Dupuis, avocat , au nom de la
commission scolaire, et par M. Marcel Gross, chef du
Département de l'instruction publique.

Une partie familière a terminé heureusement cette
journée amicale dans lc cadre riant et agreste de
Gueuroz.

Concert de l'Harmonie
Le concert de Pâques, qui avait dû être renvoyé en

raison de l'inclémence du temps, sera donné demain
soir mercredi, à 20 h. 30, sur le kiosque de la place
Centrale, avec le même programme.

Conférence
Contrairement à ce qui avait été annoncé, la confé-

rence « Les prêtres ouvriers » donnée par le R. P. Allaz,
dominicain , aura heu jeudi 29 crt. à la grande salle de
l'Hôtel de ville et non mercredi. Entrée libre.

Ski-club
Course subsidiée de l'AVCS à la Rosablanche le 2

mai. S'inscrire jusqu'à mercredi soir chez M. Georges
Roduit.

Distillation
La distillerie Bompard fonctionne à la rue Octodure

deux ou trois jours seulement.
Se consigner chez Genoud, distillateur.

MARTIGNY-TAXI
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Communique important
aux arboriculteurs

et producteurs de fraises
1. ARBORICULTURE : Une visite de différent^ ver-

gers, -dans le Bas-Valais entre autre , -nous démontre la
présence en quantité non négligeable de psylles dû
poirier sous la forme d'œufs, et même déjà de larves"
en certains endroits, ainsi que d'araignées rouges et
d'oïdium. Nous ne pouvons donc que recommander
tout particulièrement le premier traitement postfloral
sur arbres fruitiers à pépins, dont le détail a déjà été
donné dans la presse dernièrement.

Tous renseignements sont également donnés en per-
manence, entre 8 h. et midi et entre 14 h. et 18 h. au
numéro de téléphone 027 / 2 15 40.

2. AUX PRODUCTEURS DE FRAISES : On nous
envoie ces temps-ci de nombreux échantillons de plants
de fraisiers très attaqués par une larve qui ronge les
racines soit à l'intérieur, soit de l'extérieur.

Il s'agit d'un insecte sous sa forme larvaire : l'otior-
rhynque du fraisier. Nous conseillons vivement aux
producteurs qui ont constaté la présence de ce rava-
geur d'effectuer un traitement du sol au moyen d'un
insecticide à base d'aldrine ou de chlordane (voir les
marchands pour les noms), aux doses et selon la mé-
thode prescrites par les fabricants.

On n'omettra pas non plus les traitements du feuil-
lage comme nous en communiquons le plan dans la
presse au fur et à mesure des besoins. La Station can-
tonale pour la protection des plantes est en mesure
d'envoyer à tous ceux que la chose intéresse un calen-
drier annuel de traitements du fraisier.

Station cantonale pour la protection des plantes

Monsieur Eugène GOSTIMCCHI, à Martigny-Gare, a
le chagrin de fai re part du décès de

Madame OsSda GOSTINICCHI
née Bietolini

sa chère épouse enlevée à son affection à l'âge de 81
ans. L'ensevelissement aura lieu à Martigny, le jeudi
29 avri l 1954, à 10 heures.

Léon Delaloye
Martigny
dentiste

de retour
Café-restaurant demandi

une bonne

SOMMELIÈRE
connaissant parfaitement li
service de la salle et di
café . Téléphoner au numé
ro 026 / 6 30 62.

|
On cherche un

PORTEUR
S'adres.. à la Boulangerie
Lonfat, Martigny.

j SPECTACLES
Cinéma Etoile, Martigny

Lundi et mardi : prolongation : dernières séances
avec le colossal QUO VADIS.

Dès mercredi : L'ETRANGE DESIR DE M. BARD.
Un nouveau grand film français avec l'incomparable
Michel Simon, Yves Deniaud et Geneviève Page.

« Monsieur sérieux désirant enfant cherche jeune
femme saine, sans obligation mariage. Avenir de la
mère et de l'enfant largement assure. Ecrire Auguste
Bard B. P. 23.422. »

« Les vacances de M. Hulot » au Corso
C'est mardi que le cinéma Corso présentera au pu-

blic dc Martigny et environs le film qui a obtenu le
Grand Prix de la Critique au festival international de
Cannes 1953 : « Les vacances de M. Hulot», avec Jac-
ques Tati. Ce film vous laissera un souvenir tout diffé-
rent selon que vous allez au cinéma distraitement com-
me on va « prendre un verre », au café du coin , ou
selon que vous y cherchez des émotions raffinées et
les aspects inédits de la beauté.

Pour beaucoup de gens, « Les vacances de M. Hu-
lo » apparaîtront comme une farce assez décousue, où
il ne se passe rien , hormis de petits incidents comiques.

Mais pour d'autres, ils savoureront ce film d'une drô-
lerie irrésistible.

On entre dans le comique dès les premières images
et on n'en sort plus !

Attention ! Ce film sera présenté mardi, mercredi et
jeudi et dimanche à 16 h. 45.

SAXON — Cinéma « Rex s
Jeudi 29 avril et dimanche 2 mai, à 14 h. 30.
Un double programme exceptionnel :
LA CONQUETE DE L'EVEREST et CRIN BLANC
Dès vendredi :
LES COMPAGNES DE LA NUIT
Le tout grand film français sur la traite des blan-

ches. Un film jamais osé jusqu'à ce jour et pourtant
recommandé par la Centrale catholique française du
cinéma. N'attendez pas dimanche, car il y aura foule
au Rex cette semaine.

©NDES R O M A N D E S
(Extrait de Radio-Télévision)

MERCREDI : 7.00 La leçon de gymnastique. 7.15 Informa-
tions. 7.20 Propos du matin. H.00 Emission d'ensemble et
Pages lyriques de Donizetti. 11.35 Pièce brillantes pour piano.
11.45 Refrains et chansons modernes. 12.15 L'orchestre Vincent
Lopez. 12.25 Le rail , la route, les ailes. 12.45 Informations.
12.55 Non stop. 16.30 Envolées lyriques . 17.00 La rencontre des
isolés. 17.25 L'amour et la vie d'une femme. 17.50 Le remdez-
vous des benjamins. 18.15 La musique populaire et la musique
médiévale. 18.40 Cinq mélodies populaires hongroises, Bêla Bar-
tok. 18.50 Micro-Partôut. 19.15 Informations. 19.25 Instants du
monde. 19.40 Rendez-vous. 20.15 Les entretiens de Radio-
Genève. 20.30 Le mercredi symphonique. 22.30 In formations.
22.35 Les Nations-Unies vous parlent. 22.40 Pour les amateurs
de jazz not. 23.10 Pour s'endormir.

JEUDI : 7.00 Culture physique. 7.15 Informations. 7.20 Pre-
miers propos et concert matinal. 11.00 Emission d'ensemble.
12.15 Le quart d'heure du sportif. 12.35 Disques. 12.45 Infor-
mations. 12.55 Souvenirs de Franz Lehar. 13.00 A vous Mon-
sieur Comte 1 13.05 Du film à l'opéra comique. 13.35 Concerto
en ré mineur, pour violoncelle et orchestre. 16.30 Thé dansant.
17.00 Vos refrains favoris. 17.30 Récital de piano. 17.50 Cou-
vres d'Emmanuel Chabrier. 18.20 La quinzaine littéraire. 18.50
Pièces Jpour violon..J.8.55. Le micro _daniljawvw!. 19.15 Informa-
tions. r19.25 Le miroir du temps. 20.00 Le portrait de Jennie.
20.30 Jàzz-Partout 1954, un gala de jazz et de variétés réalisé à
Bâle. 21.30 Œuvres d'Antondo Vivaldi. 22.00 Compositeurs ro-
mands. 22.30 Informations. 22.35 Dans les jardins de la poésie
française. 23.05 Nottumo du ^ onge d'une Nuit d'Eté, F. Men-
delssohn.

VENDREDI : 7.00 La leçon de gymnastique. 7.15 Informa-
tions. 7.20 Propos du matin et concert matinal. 11.00 Emission
d'ensemble. 12.15 Le mémento sportif. 12.20 Chansons fraïico-
canadiennes. 12.30 Quelques instants avec le pianis te Achille
Scotti. 12.45 Informations. 12.54 La minute des A. R.-G. 12.55
Music-Hall d'Amérique Latine. 13.20 La Tosca . 13.45 La fem-
me chez elle. 16.30 L'Université des ondes. 16.50 La Campa-
nella, Paganini. 17.00 La rencontre des isolés. 17.20 Musique
anglaise ancienne et moderne. 17.50 Le magazine des jeunes.
18.10 L'agenda de l'entr'aide et des institutions humanitaires.
18.20 Musique sur le monde. 18.45 Les cinq minutes du tou-
risme. 18.50 Micro-Partout. 19.15 Informations. 19.25 La situa-
tion internationale. 19.35 Instants du monde. 19.45 Vienne
d'hier et d'aujourd'hui. 20.00 Questionnez , on vous répondra.
20.25 L'inoubliable rencontre. 21.10 Concert symphonique. 22.10
Quatuor No 68, op. 5, Haydn. 22.30 Informations. 22.35 Canti-
de l'Espérance. 23.00 Rosa Spier et Phia Berghaut, harpistes.

CHRONIQUE INTERNATIONALE
Un cessez-le-feu immédiat
en Indochine ?

On affirmait ouvertement lundi soir dans les milieux
proches de la délégation chinoise à la Conférence de
Genève que M. Chou En Lai et M. Molotov, désireux
d'arrêter l'effusion de sang et soucieux de mettre fin
au foyer de guerre, proposerait incessamment — dans
les prochains jours peut-être — le cessez le feu immé-
diat en Indochine.

D serait dans les intentions des Russo-Chinois de
proposer que les négociations soient entamées sur place
par les deux commandants et non par les délégués réu-
nis à Genève.

Bidault demande une trêve
à Bien Dien Phu

Dans un appel lancé au monde civilisé, à l'issue de
la première séance de la Conférence de Genève, hier.
M. Bidault, ministre des affaires étrangères de France,
a relevé la situation tragique des blessés à Dien Bien
Phu qui ne peuvent être évacués.

« Dès le début de la bataille, le 15 mars, a-t-il dé-
claré, le commandement français a accordé au Viet-
minh, à la demande de celui-ci, une trêve de 6 heures
au cours de laquelle ses blessés ont pu être emportés.
Quand nous avons à notre tour, pour les mêmes rai-
sons strictement humanitaires, proposé une semblable
interruption des combats, l'adversaire a gardé le silen-
ce. Des centaines et des centaines de blessés, des for-
ces de l'Union française, n'ont donc pu être évacués.
Pendant que nous parlons ici, ils restent exposés dans
des abris de fortune et dans les conditions les plus
dures à d'incessants bombardements. Bien plus, des
aéronefs sanitaires, revêtus de la croix rouge, ont tenté
à plusieurs reprises de les enlever. Us en ont été empê-
chés par le feu ennemi qui a même achevé des blessés
graves dont on s'efforçait de sauver la vie. »

M. Bidault a adressé un appel solennel à la cons-
cience du monde civilisé pour que les lois de la guerre
cessent d'être ainsi violées.

Le procès d'Anna Pauker
Selon l'agence officieuse yougoslave « Jugopress », le

procès contre les anciens chefs communistes roumains
Anna Pauker et Vasil Luca est en préparation. Ce pro-
cès complétera l'effort d'épuration au sein du parti
communiste roumain, qui a débuté récemment par la
« liquidation » de Lucrezin Patra scanu.
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conquête de l'Everest

et Crin Blanc
Dès vendredi le tout grand film fran-
çais

--m- Les compagnes de la nuit

Tir fédéral en campagne 1954
Pour se conformer aux directives données à ce sujet

par la Société Suisse des Carabiniers, le Comité canto-
nal de la Société des Tireurs Valaisans a fixé la date de
ce tir aux 22-23 mai, date adoptée pour l'ensemble de
la Suisse.

Ce tir placé sous le slogan « La participation prime
le rang » est instamiment recommandé à tous les tireurs
ayant accompli leur tir obligatoire 1954 et ceci dams
l'intérêt de la société à laquelle ils adhèrent puisque
plus la participation sera nombreuse plus les subsides
alloués s'élèveront.

A ce sujet , nous croyons savoir qu'un appel spécial
lancé en mai à la radio de (Sottens par M. Henri Gaspoz
membre |du Comité central de ia Société Suisse des
Carabiniers.

En conséquence et afin d'intéresser le maximum de
Sections et de tireurs, le Comité cantonal a décidé de
créer en Valais 20 zones de tir groupant un certain,
nombre de communes et de sections dans le cadre des-
quelles une rotation pour l'organisation de ce tir sera
établie.
Zone 1 : St-Gingolph, Port-Valais, Vouvry, Vionnaz.

» 2 : Monthey, Collombey, Massongex.
» 3 : Champéry, Val d'Illiez, Troistorrents.
» 4 : Saint-Maurice, Vérossaz, Mex, Evionnaz, Collonges,

Dorénaz.
» 5 : Finhaut, Salvan, Vernayaz.
» 6 : Trient, La Bfltiaz , les communes de Martigny et

Bovernier.
» 7 : Orsières, Bourg-St-Pierre, Liddes, Sembrancher, Ba-

gnes, Vollèges. - ¦•'«¦n-»*«i
• 8 : Fully, Charrat, Saxon, Saillon.
» 9 : Leytron, Riddes, Isérabies.
» 10 : Chamoson, Ardon , Vétroz, Conthey.
» 11 : Nendaz, Veysonnaz, Salins.
» 12 : Sion, Bramois, St-Léonard, Nax.
» 13 : Savièse, Arbaz, Ayent, Grimisuat.
» 14 : Agettes, Vex, Hérémence.-
» 15 : Vernamiège, Mase, St-Martin.
» 16 : Les trois sections de la commune d'Evolène. . \y -
» 17 : Icogne, Lens, Chermignon, Montana.
» 18 : Granges, Grône, Chalais, Chippis, Sierre.
» 19 : Randogne. Mollens, Venthône, Miège, Veyras..
» 20:  Chandolin , St-Jean, Vissoie, St-Luc, Grimentz, Ayer.

Quant aux places" de tir, organisatrices du tir en 1954,
elles sont les suivantes : Les Evouettes (300 m.) et Vou-
vry (50 m.) ; Monthey ; St-Maurice ; Salvan ; Martigny ;
Orsières ; Saxon ; jLeytron ; Vétroz ; Nendaz ; Sion (La
Cible) ; Ayent ; Vex ; St-Martin (Alpina) ; Evolène (La
Cible) ; Lens ; Sierre ; Randogne ; St-Jean.

Ce tir en campagne prévoit l'attribution de la distinc-
tion et de la mention fédérale individuelle pour tout
résultat de 74 points et plus ou 18 touchés dans- le
mannequin sur le maximum de 90. La mention fédérale
est attribuée en outre pour 70 points et plus et la can-
tonale pour 67 à 69 points.

Les sociétés non affiliées à la Société cantonale des
Tireurs valaisans peuvent également participer au
concours fédéral en pampaigne mais n'ont pas droit aux
distinctions de sections et individuelles. Ceci démontre
une fois de plus l'intérêt qu'ont toutes les sociétés de tir
à adhérer à la Société cantonale.

Tireurs valaisans, participez nombreux au tir fédé-
ral en campagne 1954.

Grosjean, premier au Derby du Salentin
Voici les résultats du slalom géant organisé dimanche

par le S.-C. Evionnaz au Mont Salentin dans la combe
du Jorat (au-dessus d'Evionnaz) distance 2 km. 200, dé-
nivellation 750 m., 45 portes :

Dames (même parcours que les hommes) : 1. Mar-
guerite Zimmermann, Champéry, 3' 11"6.

Messieurs (organisations de jeunesse) : 1. Yvon Per-
rin, llliez, 2' 39" ; 2. J.-P. Gex, Evionnaz ; 3. R. De-
nervaud, Evionnaz.

Juniors : 1. Michel Rey, SC Genève, 2' 29"4 ; 2. J.
Mounier , Genève ; 3. A. Jacquier, Salvan.

Seniors I:  1. M. Bovier , SC Genève, 2' 19"4, 2«
meilleur temps de la journée ; 2. M. Cherix, llliez ; 3.
Ami Giroud, Verbier ; 4. Roger Solioz, Morgins ; 5.
Gilbert Perrin, llliez.

Elite : 1. Fernand Grosjean, SC Genève, 2' 5", meil-
leur temps de la journée ; 2. Jean-Maurice Trombert ,
llliez, 2' 19"6.

Seniors II et IU : 1. A. Tornay, Verbier, 2' 26" ; 2.
René Solioz, Morgins , 2' 38" ; 3. Hubert Solioz, Mor-
gins.

Le 7e Trophée du Muveran
Vingt-quatre patrouilles de trois coureurs chacune

ont pris le départ , dont dix-huit en catégorie lourde
(avec départ et arrivée aux Plans, 52 km.-effort) et six
en catégorie légère (avec départ de Plan Névé et arri-
vée aux Plans, 34 km.-effort).

Dès le début, le S. C. Champex-Ferret (Formaz Ed-
mond , Crettex Georges, Darbellay Oscar) réalisai t le
meilleur temps aux différents postes de contrôle. Cette
patrouille effectuait notamment en un temps record
(1 h. 28 min.) la montée des Plans (1075 m.) à la caba-
ne de Plan Névé (2280 m.), puis en 14 minutes attei-
gnait le col du Pacheu (2720 m.).

Organisé de manière impeccable par de dévoués
membres de l'Union des patrouilleurs alpins des Briga-
des de montagne et de forteresse 10, sous la direction
de M. Pierre Blanc, ce concours remporta , pour la sep-
tième fois, un succès complet.

1. Ski-club Diablerets, 4 h. 27' ; 2. Ski-club Daviaz I,
4 h. 51' 38" ; 3. Gardes Fortif. GF 19, Bulle, 4 h. 55'
03" ; 4. Ski-club Morges , 5 h. 36' 15" ; 5. Gendarme-
rie Vaudoise , 5 h. 39 30" ; 8. Le Rogneux, Prarreyer,
6 h. 02' 05" ; 11. Ski-club Daviaz II, 6 h. 12' 46" ;
14. Illhorn , Sierre, 7 h. 13' 31".

Seniors II : 1. Ski-club Champex-Ferret, 4 h. 19' 33"
(meilleur temps de la journée ).



M É̂ ^ f̂ ^^^ t̂ t̂m ' ^os sou 'la i ts se réal isent . . .
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AVIS DE TIR
du 29.4 au 4.5.54

T I R  AU C A N O N
Jeudi 29. 4. 54 OGOO - isoo
Vendredi 30. 4. 54 osoo - igoo
Région des buts et zone dangereuse :

Carte au 1: 50,000 Col du Grand-St-Bernard
Mt. Gelé - Mt. Rogneux - Tête des Eta-
blons - Le Vacheret - Pt. 2194 - Cote 2100 -
Les Etierces.

Position des bttr. : Le Châble - Vollèges.

TIR AUX ARMES D'INFANTERIE
Jeudi 29. 4. 54 ]
Vendredi 30. 4. 54 f. . .  0 _ _ - > 0800 - 1900Lundi 3. 5. 54 (
EVfiardi 4. 5. 54

L'Amône - L'A Neuve - Combe des Fonds.

Pour le détail, voir l'avis affiché dans les
communes.

Poste de destruction des ratés :
St-Mauricc, Tf. 025 / 3 65 44

Lc Commandant :
ER art. S4

Martigny, Tf. 02G / 6 17 81
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Les vedettes arrivent a Genève

A gauche : le ministre des affaires étrangères soviétiques, M. Molotov, serrant la main de M. Tchou En-Lai, premier ministre
chinois. A droite : M. John Foster Dulles, secrétaire d'Etat américain, devant les micros ; à sa gauche : Miss Frances Willis,

ambassadrice américaine à Beme.

J|§pl- Montheif
La soirée de la Gentiane

Brillante cette soirée de la Gentiane à laquelle nous
avons eu le plaisir d'être convié samedi. Darnes et
demoiselles ont excellé dans une gymnastique féminine
où la souplesse s'alliait à la rythmique, à l'adresse, au
channe, toutes qualités qui rendaient gracieux les exer-
cices qu 'une société se doit d'inscrire à son programme.
«Culture , balancements, barres parallèles, exercices de
pas » ont prouvé qu'avec M. Wirz, la Gentiane était
à la « bonne école » et que de succès répond à son
attente.

Comme à l'accoutumée, les pupillettes participaient
à la « fête». Elles étaient une centaine aux ordres
de leur moniteur Raymond Coppex. Leur mérite est
d'avoir elles aussi contribué à la réussite d'une soirée
par la parfaite exécution de préliminaires, rondes, bal-
let et autres exercices prépares pour l'enchantement
d'un public innombrable.

Dans une 3e partie de son programme, la Gentiane
nous entraînait dans la « Visite d'un Vieux Château ».
Un texte de Mlle Liliane Trosset en était l'explication
imagée et poétique cependant que mué en gardien ou
en guide, M. Wirz ouvrait les portes de ce Vieux Châ-
teau sur des tableaux pittoresques, des scènes animées
avec bonheur, des relèves de garde au pas de charge ,
des tournois brillants, des rondes colorées, le tout
adroitement agencé pour notre plaisir.

La réception des invités et des délégués fut un
échange de propos flatteurs et fleuris. Cela se conçoit
quand on a l'honneur d'y être convié par une gracieuse
présidente telle que Mme Duchoud-Borra, de se trouver
en l'aimable compagnie de déléguées qui cette fois
l'emportaient aussi bien par l'élégance que par le
nombre .

Le concert de la Chorale
Le programme en était aussi copieux que divertissant.

En effet , pour le monter, la Chorale avait une fois de
plus fait appel au Chœur de Dames «La Clé de Sol ».
Elle s'était en outre attaché la collaboration d'un Chœur
d'enfants de Monthey. De plus, baryton de renommée
internationale , M. Roland Fornerod, directeur de la
société, devait contribuer à enrichir le programme par
l'inscription d'œuvres classiques et populaires, Mlle Su-
zanne Bréganti l'accompagnait au piano alors que Mlle
N , Casanova assurait l'accompagnement des chœurs
chantés par les enfants.

Au nombre des Chœurs religieux chantés par la
Chorale, nous citerons un « Ave Verum » chœur imposé
pour la fê te cantonale de chant, ainsi qu'un « Surrexit
Pastor » chœur de choix pour cette même fête.

D'ailleurs, ce concert donné dimanche soir a fait une
large part aux œuvres prévues pour- la fête de Sion à
laquelle participeront la Chorale, la Clé de Sol et le
Chœur d'Enfants.

Les Darnes interprétaient « Ronde fantasque » du
Chanoine Broq uet, «La Petite Danseuse de ballet », de
R. Mermoud et deux autres, chœurs qui furent très goû-
tés.

Les chœurs chantés par les Enfants que dirigeait
Mme P. Colombara furent très appréciés, surtout les
deux œuvres prévues pour la fête de Sion , soit un « Ré-
gina Cœli », d'Anthaume, et « La Cigale et la Four-
mi », de Délaye.

Au programme de la Chorale fig uraient également
quatre chœurs profanes, soit « J'ai rêvé, mon Pays », du
Chanoine Broquet, « Les l'ours s'en vont », de Paul Mi-
che, «Au Blé Nouveau », du Chanoine Broque t, texte
de Bernard de Lavallaz et « Le Petit Berger », de Charly
Martin.

Comme s'est plu à le dire M. Aloys Fornerod, criti-
que musical averti et autorisé, le concert fut d'une belle
tenue musicale et l'audi tion de qualité. Il convient , en
effet , de souligner l'effort méritoire de tous les interprê-
tes. Ils ont fait de ce concert l'un des plus brillants don-
nés à Monthey.

Premier prix du Conservatoire de Paris, M. Roland
Fornerod, directeur de la Chorale, cousin du critique

uitra-Bienna —
garantit longue vie à votre linge !

L'Institut Ménager Suisse a conféré à la lessive savonneuse à triple effet Ultra-Bienna le signe de qualité « Q », en raison de

la simplicité de son emploi , de son pouvoir de blanchissage et de la façon remarquable dont elle ménage le bnge.

Le même signe de qualité « Q » a été également décerné au produit Bio 38° C pour le trempage du linge très sale.
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'mL Sierre
Des quartiers en transformation

Quiconque arrive à Sierre venant de l'ouest est frap-
pé par la grande transformation qui s'opère en ce mo-
ment des deux côtés de l'artère transcantonale du Sim-
plon.

En effet, à partir de la Bonne-Eau jusqu'à proximité
de la place Beaulieu, ce ne sont que bouleversements,
aménagements nouveaux. Tout le quartier inférieur de
Liddes est balafré, creusé, comme si quelque action
guerrière s'y était produite.

C'est la première partie de l'exécution d'un important
— et coûteux — programme d'amélioration de la route
cantonale à travers la cité du soleil.

Il s'agit d'élargir cette chaussée afin qu'elle réponde
mieux aux nécessités d'une circulation automobile de
jour en jour plus intense. Elargir et redresser de façon
à augmenter la place et 'la visibilité qui était mauvaise,
principalement à la bifurcation de la route de l'Hôpital.

On espère bien que les travaux seront terminés avant
le début de la saison estivale et que la localité ne sera
pas des mois durant une « ville ouverte » comme on l'a
spirituellement écrit à propos des « tranchées » qu'on
ne cessait d'ouvrir dans les rues, voici peu d'années.

La seconde étape des .travaux de rectification de la
route du Simplon à travers Sierre sera marquée par les
transformations à l'étude et plus ou moins décidées à
l'est, c'est-à-dire dans la région de Glarey.

Ici la chaussée sera également élargie, rectifiée et le
viaduc franchissant "la voie fërrée ~porté plus au 'ïêvàht
et conçu de façon à éviter des virages qui ont déjà pro-
voqué maints accidents. Plusieurs immeubles bâtis se-
ron t démolis.

Enfin, la troisième étape de grands travaux routiers
sera entreprise ultérieurement avec la création d'une
nouvelle artère s'ouvrant sur l'emplacement' de la Mai-
son bourgeoisiale actuelle et rejoignant la rue des Ecoles
au nord de la cure et se dirigeant de là sur le quartier
de Glarey. . . .

Ce sont là des transformations nécessitées non seule-
ment par l'ampleur de la circulation des véhicules à
moteur, mais aussi pour la commodité générale et
la sécurité des usagers de la route.

Dernier délai
pour les annonces

Bh Lundi à 17 heures
pour le numéro du mardi

B  ̂Jeudi à 17 heures !
pour le numéro du vendredi W$

musical et compositeur Aloys Fornerod, interpréta « Air
d'Agamemnon » tiré d'« Iphigénie en Aulide » de
Gluck, « Air de Leporello » tiré de « Don Juan »de
Mozart et des œuvres populaires qui mirent en valeur
la puissance et la belle sonorité de sa voix entendue
pour la première fois par de nombreux auditeurs.

Parmi l'auditoire extrêmement nombreux, nous avons
remarqué la présence de M. le Chanoine Pasquier, de
MM. Charly Martin (ancien directeur de la Chorale) et
H. P. Moreillon, tous trois membres de la Commission
musicale de la Fédération cantonale, la présence aussi
de personnalités invitées et de délégués qui eurent k
plaisir de se retrouver, d'échanger d'agréables propos
au « verre de l'amitié». Bertal.

Le Canal de Panama
est-il invulnérable ?

On parle beaucoup en Europe du
Canal de Suez. En Amérique, on
parle tout autant du problème du
Canal de Panama.

Voie stratégique d'une importance
capitale, ce canal long de 80 km. qui
relie l'Adantique au Pacifique, serait
en effet, dans son état actuel, une
zone très vulnérable en cas de guerre.
Il suffirait par exemple de faire sau-
ter le barrage de Gatun, qui retient
l'eau des écluses, pour rendre le ca-
nal inutilisable pendant deux ans. De
même, les 6 écluses doubles du canal
sont à la merci du premier bombar-
dement aérien.

Pour conserver au Canal de Pana-
ma sa valeur stratégique de ligne de
ravitaillement, il faudrait le rempla-
cer par un nouveau canal à niveau
de mer, sans aucune écluse. En cas

Pour permettre le passage d'un bateau, il faut déverser dans l'Océan près dc
100.000 hectolitres d'eau'

de bombardement, un tel canal pour-
rai t être remis en service après une
simple opération de déblaiement. Mais de tels travaux
coûteraient l'équivalent de 9 milliards de francs, et les
contribuables américains trouvent que la gestion et
l'entretien du présent Canal de Panama sont déjà une
charge bien lourde.

Par ailleurs, la modernisation du Canal de Panama
soulève des difficultés de tout ordre que « Sélection »
(mai) analyse dans un article fort intéressant. En 1903,
les États-Unis ont acheté la zone du canal , à la petite
République de Panama, pour une somme de 10 mil-
lions de dollars. L'accord conclu à cette époque pré-
voyait en outre le paiement à perpétuité d'une indem-
nité annuelle qui se monte actuellement à 430.000 dol-
lars.

Aujourd'hui , les Panamiens demandent un pourcen-
tage plus élevé sur les droits de passage (5.000 dollars
par bateau en moyenne) et le droit de participer davan-
tage au commerce en dollars, réservé jusqu'ici à des
concessionnaires de la zone qui peuvent pratiquer des
prix inférieurs.

Par contre, le Panama refuse d'accorder aux Etats-
Unis les bases nécessaires, pour assurer la protection
technique et militaire du canal, tout en refusant égale-
ment de participer plus activement à l'entretien des
écluses.

Tant que ce conflit diplomatique et commercial
n'aura pas été liquidé, la modernisation du Canal de
Panama risque de rester à l'état de projet.

REVUE SUISSE
Quatre personnes périssent
dans un incendie à La Chaux-de-Fonds

Un incendie a éclaté dimanche matin , avant 1 heure,
dans un vieil immeuble de l'avenue Léopold-Robert,
appartenant à la commune et occupé par des ouvriers
italiens. En raison de l'importance du sinistre, le batail-
lon des sapeurs-pompiers a été alarmé par le tocsin.
L'incendie prit bientôt de telles proportions qu'il fal-
lut redoubler d'efforts pour préserver les bâtiments du
voisinage. Les travaux d'évacuation des locataires con-
nus et de sauvetage des meubles ont été menés très
rapidement. Malheureusement, on devait retrouver
après l'extinction des flammes les corps carbonisés de
quatre personnes.

L'immeuble sinistré étant constamment ouvert et
servant de refuge à des rôdeurs, on pense que les qua-
tre victimes sont des gens sans domicile qui étaient
venus se réfugier dans les combles.

Les dépenses militaires en 1953
iSelon le message du Conseil fédéral, le compte du

Département militaire fédéral indique un total cie dé-
penses de 775 millions, dont 491 pour les dépenses
courantes. Sur les 284 millions consacrés au programme
d'armement, 198 ont été utilisés pour l'acquisition de
-matériel de guerre, 84 pour des constructions militaires
et 2 pour du mobilier.

Le matériel acquis par le service technique militaire
a été livré dans la proportion de 74 % par des entre-
prises suisses (industrie et arts et métiers), de 15 % par
les ateliers militaires et de 11 % par l'étranger.

Jusqu 'à la fin de 1953, les dépenses pour le program-
me d'armement se sont montées à 854 millions. Le bud-
get de 1954 prévoit à ce titre 192 millions. Par consé-
quent, il reste encore sur le crédit de 1.464 millions
accordé par l'arrêté fédéral du 12 avril 1952, non com-
pris les suppléments éventuels., 418 millions qui grève-
ront les comptes des prochaines années'.

UNION, Société suisse d'achat
Olten, USEGO

Le 46^ rapport de gestion d'USEGO constate que les
entreprises privées du commerce d'alimentation ont pu
réaliser, malgré une concurrence des plus acharnées,
des progrès considérables.

L'année écoulée a surtout été vouée à l'assainisse-
ment interne et au développement des capacités pro-
fessionnelles. L'objectif a été d'apporter laide néces-
saire aux membres et à leurs employés pour améliorer
leur formation professionnelle. Cette tâche a été facili-
tée grâce à la collaboration très étroite avec les écoles
professionnelles du commerce de détail et ces efforts
ont été couronnés de succès. Du point de vue prati-
que, ils ont été complétés par une activité et un déve-
loppement accrus du service des ventes et par l'ad-
jonction d'un service spécial pour l'agencement des
magasins, dirigé par un homme du métier.

L'USEGO a de nouveau pu consolider ses relations
avec ses fournisseurs, les fabricants, et on a pu consta-
ter avec plaisir qu'en général ces milieux ont compris
la nécessité d'une confiance réciproque pour arriver a
des prestations maximales.

L'année passée, USEGO a prêté inlassablement son
appui à l'écoulement de la production indigène. Ainsi
la vente des vins blancs suisses a pu être augmentée
de 26 %. De même, des quantités remarquables de
fruits et de légumes du pays ont été mises à la dispo-
sition des consommateurs.

Tous les 5 entrepôts d'USEGO ont augmenté forte-
ment leurs ventes. Le chiffre d'affaires total se monte
à 254,382,000 fr. (l'année précédente : 246,000,000 fr.).

38e Foire suisse d'Echantillons
Bàle, 8-10 mai 1954

Distribution des groupes
Halle 1, rez-de-chaussée : Foire de l'horlogerie.
Halle 2, rez-de-chaussée : Foire de l'horlogerie, bi-

jouterie. — 1" moitié : Horlogerie électrique et de gros
format ; outillage et fournitures ipour l'horlogerie. —
2" moitié : Matières plastiques et produits synthétiques.
— Galerie : Meubles.

Halle 1 et 2a, 1" et 2" étages : Foire du meuble en
gros : du samedi 8 au dimanche 16 mai.

Halle 2b, rez-de-chaussée : Produits dmnico-techni-
ques. — 1er étage : Meubles, meubles rembourrés, arti-
cles pour rembourrage, literie. — 2° étage : Céramique,
une des sections du livre, — 3" étage : Jouets, salle de
spectacles.

Hall à colonnes : Propagande touristique.
Halle 3, rez-de-chaussée, 3b rez-de-chaussée, l°r éta-

ge : Electricité. — Galerie : Electricité, appareils d'éclai-
rage, articles pour coiffeurs, cosmétiques.

Halle 3b, 2e- étage : Technique médicale et dentaire,
instruments de mesure.. — 3° étage : Arts appliqués.

Halle 4, rez-de-chaussée : Outillage pour le travail du
bois.

Halle 5, rez-de-chaussée : Machines pour le travail du
bois, fournitures industrielles.

Halle 5-6 : Aluminium et métaux non-ferreux mi-
usines.

Halle 6, rez-de-chaussée : Machines pour l'industrie
textile, machines, technique de la soudure.

Halle 7, rez-de-chaussée : Installations de ventilation
et de climatisation, meubles d'usines.

Halle 8, rez-de-chaussée, 8a rez-de-chaussée : Foire de
la construction, machines pour entrepreneurs. — Vesti-
bule : Exposition « Formes utiles », organisée par l'Asso-
ciation Suisse « Werkbund ». .

Halle en plein air 8a : Création de jard ins, garderie
d'enfants.

Halle 8b, rez-de-chaussée : Foire du bois.
Halle 9, rez-de-chaussée : Transports.
Halle Square du Rosental : Camping.
Les nouveaux bâtiments 10-21. — 10 rez-de-chaussée :

Hall d'entrée. — 11 rez-de-chaussée : Bureau et maga-
sin, papier, arts graphiques, réclame. — 12 rez-de-chaus-
sée : La belle affiche suisse. — 13 rez-de-chaussée : Ma-
chines pour l'industrie de l'alimentation, l'hôtellerie,

^ 
les

établissements hospitaliers, chauffage, cuisson et réfri-
gération pour le ménage et l'artisanat.

14, 15, 16, 17, lor étage : Textiles. - Les pavillons
« Création Madame-Monsieur ». — Chaussures, maro-
quinerie. — Ameublement, décoration intérieure, tapis,
foire du livre.

18, 19, 20, 2° étage : Arts ménagers. — Alimentation,
dégustation.

21, 2" étage : Installations de magasins, emballages.

Le bon exemple
Que d'accidents seraient évités
Si tous voulaient bien s'efforcer
De se plier à des usages
Qui sont prudents, courtois et sages
Avoir une condui te exemplaire
C'est faire soi-même
Ce que les autres devraient faire
Au moment même.

ftvMl



La grande inconnue des tunnels routiers transalpins
Les constructeurs des grands tunnels routiers que Ion

se propose de percer à travers les Alpes, que ce .soi t
au Simplon, au Gothard, au Mont-Blanc ou ailleurs, au-
ront à compter avec un adversaire redoutable : l'oxide
de carbone produit par les moteurs des véhicules qui
emprunteront ces voies souterraines. Les expériences
faites jusqu'ici ne se rapportent, selon la revue tech-
nique «Le monde souterrain » qu'à des tunnels d'une
longueur ne dépassant .guère quatre kilomètres, dont la
plupart sont pourvus de puits d'aération, comme c'est
Je. cas de celui de la CroixJlousse, à Lyon, qui possède
cinq puits dans lesquels sont installées des stations de
ventilation télécammandées. Dans les milieux spéciali-
sés, on doute qu'on puisse actuellement réaliser une
ventilation suffisante dans un tunnel routier de plus
de 7 kilomètres, et il serait téméraire de tirer des ex-
périences, faites dans des tunnels de moins de 5 km. des
conclusions pour d'autres qui en auraient 12.

Dans le cas du tunnel du Mont-Blanc, un professent
de Genève a déclaré, à l'occasion d'une interview,
qu'une fois le tunnel achevé, il s'établira un courant
d'air naturel entre les deux embouchures dont le cou-
rant peut être évalué à 76 air1 à la seconde — compte
tenu de l'humidit é des lieux et de la résistance due à
la section de la igalerie —, plus que suffisant pour diluer
la quantité de gaz nocifs dégagés par l'échappement des
véhicules.

Il n'en demeure pas moins que le projet de construc-
tion de ce tunnel prévoit une installation dc ventilation
d'une puissance de 4820 CV dont la consommation an-
nuelle ¦ d'énergie équivaudrait à celle nécessitée pour
l'éclairage et les usages domestiques ou commerciaux
d'une ville de 100.000 habitants. L'apparente contradic-
tion qui existe entre les déclarations du professeur gene-
vois et les mesures envisagées pour l'aération du tunnel
donne la -mesure de l'incertitude dans laquelle on se
trouve devant ce problème de première importance.

Ce quon  sait , en revanche, c est quun  moteur d au-
tomobile de tourisme dégage une trentaine de litres
d'oxyde de carbone à la minute. Si en roulant à une
vitesse réglementaire de 40 km/h., celle-ci met 18 mi-
nutes pour franchir les 12 km. de tunnel, elle aura le
temps de produire dans l'intervalle 540 m3 d'oxyde de
carbone.

En comptant en moyenne une voiture tous les cent
mètres dans chaque sens., on voit le dégagement énorme
d'oxyde de carbone produit par les 240 véhicules (7200
mètres cubes à la minute). Or on sai t qu 'une infime
quantité de ce gaz mélangée à l'air respirable peut être
la cause de troubles organiques :graves et il est facile
d'imaginer les conséquences qui pourrait entraîner un
défaut d'aération, serait-il momentané. C'est ainsi que
le percement d'un tunnel routier transalpin, qui n'offre
en soi pas plus de difficultés que celui d'un tunnel fer-
roviaire , pose un problème d'exploitation des plus déli-
cats.

Le jeu subtil des définitions
La définition du célibataire telle que la donne un

célèbre humoriste :
— Le célibataire est un homme qui n'a personne

pour le consoler des mille ennuis qu'il aurait à être
marie
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Achetez
maintenant !

Encore en stock

pantalons laine
pantalons étoffe militaire,
en très bon éta t, au prix
spécial de Fr. 12.— à 14.—.
Passez votre commande
avant épuisement du stock.
Envoi contre rembourse-
ment avec p o s s i b i l i t é
d'échange ou de retourner
la marchandise. Hermann
Schaller, textiles, Guin
(Fribourg).

Appartements
modernes

Martigny-Ville
avenue de la Gare

dans immeuble neuf , à
louer dès juillet 1954, 3
pièces, grand hall, cuisine,
bains. Dernier confort, so-
leil, vue, tranquillité. Loyer
mensuel dès 150 fr. Ecrire
au journal sous chiffre R.
1507.

Fumier-Tourbe
Nous livrons, par toutes
quantités, fumier et tourbe
de bonne qualité aux meil-
leures conditions.
FELLEY FRERES S. A.,

Fruit en gros
SAXON

Téléphone 026/6 23 27

Semenceaux
Plantons de Bôhms, 27 fr.
les 100 kilos. Import. 53 :
Bintje , Rona, Akersegen,
27 fr. les 100 kilos. Import.
54 : Allemagne, Akersegen.

Mme Schwab, cultures,
Payerne, tél. 037 / 6 27 38.

A louer à l'alpage du Biol-
lay s /Chemin (Plan du Jeu)
deux

FONDS
(40 fr. le fond). S'adres. à
Daniel Pellaud, Chemin-
Dessus, tél. 026/61165.

JÊÊMM-M,

\̂ zs
La belle confection

avenue de la Gare
V. Al

EGHALAS
à tomates

imprégnés, 1 m. 50 de
haut , livrables par toutes
quantités à Fr. 17.50 le
cent.
FELLEY FRERES S. A.,

Fruit en gros
SAXON

Téléphone 026/6 23 27

A vendre pour cause de
non emploi, un

âne
âgé de 6 ans. S'adresser au
journal , sous R. 1446.

Prospérité et exportations
Il y a, en Suisse, comme le fait remarquer dans son

dernier bulletin, M. Zipfel, délégué du Conseil fédéral
aux possibilités de travail, des gens qui « découvrent un
défaut quelconque à toutes choses, si réconfortantes
soient-elles ». Cette observation est parfaitement juste ;
trop nombreux sont, dans notre pays, les citoyens pleins
des meilleures intentions qui ne veulent pas voir l'as-
pect réjouissant d'une situation mais qui , en revanche,
imaginent sans cesse de noirs lendemains et de tragi-
ques retours de foire.

Ainsi en est-il avec la prospérité économique dont
nous jouissons aujourd'hui , prospérité qui dure depuis
bientôt dix ans, et qui est due essentiellement au déve-
loppement considérable de nos exportations (en 1953,
elles ont atteint un chiffre record). Maints citoyens
s'inquiètent de leur niveau extraordinairement élevé et
du fai t que notre balance commerciale a enregistré l'an
dernier un solde actif , événement qui ne s'est produit
qu 'à deux reprises au cours de ce siècle. Us se deman-
dent si les entreprises exportatrices, qui sont en somme
quel ques grosses maisons seulement, ne devraient pas
ralentir leur travail, de façon à pouvoir exécuter plus
tard , en période de dépression, les commandes qu 'elles
ne peuvent satisfaire qu'avec peine aujourd'hui.

Ces citoyens partent d une appréciation a courte vue
de la réalité : tout d'abord, il est faux de croire que les
commandes d'exportation ne profitent qu 'à un peti t
nombre de grosses usines. En effet, il n'existe en Suisse
aucune entreprise fabriquant elle-tmême toutes les piè-
ces dont se compose la marchandise exportée. Une im-
portante maison de la branche des machines, par exem-
ple, a révélé qu'elle recourait aux services de 2000
sous traitants. On voit donc que l nombre considérable
d'artisans , de commerçants, de petites entreprises dé-
pend des commandes d exportations. Et si l'on en vient
à réduire celles-ici, ces diminutions affectent, par un
contre-coup, et dans une mesure insoupçonnée tout un
ensemble, de sorte que l'on risque de provoquer dans
l'économie des secousses qui ne favoriseraient nulle-
ment son équilibre.

D'autre part , il est certain que si, en période de pros-
périté, la Suisse [cherche à freiner d'une manière ou
d'une autre ses exportations, les acheteurs étrangers
évincés s'en souviendront et ne manifesteront aucune
envie de passer plus tard, au moment où l'activité flé-
chirait , leurs commandes à notre pays. On les com-
prend...

Et puis, on.peut aussi affirmer quune livraison effec-
tuée en période de prospérité reste une garantie de
commandes pour des temps moins favorables. Pourquoi ?
Parce que nos acheteurs de machines, d'appareils auront
nécessairement 'besoin, une fois ou l'autre, de se procu-

rer des pièces de rechange, voire de compléter les mathi.
nés qui leur ont été livrées et que, tout naturellement Ols'adresseront à leurs fournisseurs suisses. Pendant la
grande crise de 1930, certaines importantes entreprise
suisses ont vécu uniquement de commandes de cette na-
ture .

En outre, toute exportation d'un produit suisse, qm
porte sur lui sa marque d'origine , est un moyen de pro.
pagande en faveur de l'industrie du pays. Ce moyen de
propagande se révèle extrêmement utile surtout dans 1ES
pays peu industrialisés. Le responsable d'une entreprise
qui aura commencé par acquérir des machines de tel ou
tel modèle aura .tendance, pour des raisons dc simplifia,
tion , lorsqu 'il voudra développer sa production, à rester
fidèle à la marque qu'il a primitivement choisie. Et c'est
ainsi qu 'une machine exportée dans un pays donné peut
être , si l'on peut dire , l'amorce d'exportations futures .

Ce qui vient d'être dit ne vaut pas seulement pour les
machines , mais pour la iplupart des biens de consomma,
tion. Nos montres, nos broderies, nos fromages sont à
l'étranger, un élément de publicité en faveur du pays et
de ses produits et leur présence sur les marchés cn font
des éléments de propagande plus actifs que toutes les
campagnes de presse ou d'autres.

Car — et c'est là en somme le point essentiel — la
chance de nous créer de nouveaux débouchés ne nous
est offerte qu'en période de prospérité. En temps de
crise, malgré tous les efforts, il est extraordinairement
malaisé d'introduire un nouvel article sur un marché
étranger. Qui oserait , relève M. Zipfel , introduire, pat
exemple, un nouvel article dc mode dans un grand ma-
gasin de Paris ou de Londres lorsque la clientèle se voit
obligée de réduire ses achats en raison de la crise ? Celui
qui , en temps de prospérité, aura satisfait aux commandes
sera, l'expérience l'a abondamment prouvé, favorisé en
temps de dépression par l'acheteur étranger qui lui sera
reconnaissant de lui avoir fourni la marchandise malgré
les difficultés de livraison. En revanche, celui qui, am
temps des vaches grasses, lui aura fait grise mine à tou-
tes les chances du monde de n'obtenir aucune commande
lorsqu'il en aurait besoin.

Ainsi donc, malgré les inconvénients que peut avoir
une expansion de nos exportations, notamment en ce qui
concerne notre situation créditrice au sein de l'Union
européenne de paiements, l'on peut bien dire que leui
limitation, loin de nous permettre d'affronter plus aisé-
ment une dépression éventuelle, nous enlèverait au con-
traire d'excellents atouts pour ce moment, qui arrivera
bien peut-être une. fois . Comme quoi certains pessimiste;
font parfois des raisonnements ne dépassant guère le bout
de leur nez... P. B.
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Quelques "POURQUOI"
de la 1TOO...

Quand vous aurez roulé au volant de votre „HOO", quand vous l'aurez „habitée "
quelque peu, vous et vos passagers découvrirez alors que chaque élément de sa
conception vise à un but fonctionnel bien déterminé.
Pas un détail qui n'ait été prévu pour la meilleure fonction. Chaque réalisation
de la ,, 1100" a son pourquoi qui contribue à une perfection dont vous serez
enthousiasmé...

Ajy Pourquoi 6 CV ? parce que cette ro-
K~y buste formule FIAT a victorieusement prouvé
son rendement maximum pour une consomma-
tion minimum.

L̂
l̂\ Pourquoi 4 vitesses ? parce que leur
^—^ jeu vous permet de tirer le meilleur parti du
moteur sans le fatiguer. En côte comme dans
les accélérations foudroyantes, son régime reste
adapté à sa puissance.

>
^

N Pourquoi 4 portes ? parce que votre
^—- commodité, votre liberté et votre sécurité y

gagnent sans conteste.

L'.,
>̂  

Pourquoi le refroidissement à
>—' eau ? parce que votre moteur travaille
alors dans son milieu optimum : température
constante et rendement constant.

Tous les autres pourquoi de la „ l lOO ' vous sauteront aux u \\ |{ jS ra
yeux. C'est leur total impressionnant qui fait la valeur absolu- JPS Wm S
ment incomparable de cette complète, vaillante et merveil- j j \ ]  m M m
leuse 6 cv qu'est la IlOO FIAT. l\ | | | |

6/36 cv • 4-5 places o 115 km. h. « 8 I. aux 100 j| *H 
5j Ĵ§

Sion : COUTURIER S. A., Tél. 2 20 77
Sierre : Garage International, Fnm. Triverio Martigny-Ville : Garage Balma - Riddes : Garage Louis Giova-
nolln - Monthey : Garage Armand Galla - Orsières : Garage A. Arlettaz - Brigue : Garage Hcldner Frères.

îvv Pourquoi autoporteuse ? parce que
^— les poids morts sont ainsi éliminés, la rigi-
dité de l'ensemble renforcée et par conséquent
votre sécurité accrue.

>JN Pourquoi compacte ? parce que le
^—* trafic moderne exige toujours davantage le

plus petit contenant pour le plus grand conta-
nu : vous braquez au plus court, vous parquez
avec la plus grande aisance.

;*,
"V^v Pourquoi la suspension à stabi-

V_^ IlSateurS f parce qu'elle vous garantit
à la fois la souplesse la plus agréable, ia
stabilité la plus sûre et la tenue de route la
meilleure à toutes les allures.




